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chahuts à Saint-Michel
La 26e édition du festival ancré à Saint-Michel propose de « jouer avec la 
réalité » et de « regarder la ville autrement ». Quatre jours incontournables 
pour celles et ceux qui ne demandent qu’à redécouvrir le quartier autrement.

Saint-Michel, son brassage 
culturel, ses marchés ani-
més, ses enfants qui 
galopent sur les placettes, 

ses odeurs d’épices… il flotte ici un 
parfum de Sud, de voyage, de déra-
cinement aussi parfois.
avec les importants travaux sur la 
place, on aurait pu craindre que ce 
qui fait le charme du quartier 
risque de perdre de sa force. il n’en 
est rien ; car si Saint-Michel est un 
espace physique, c’est aussi un 
espace affectif et sensible animé 
par de nombreuses initiatives 
culturelles. Parmi les plus emblé-
matiques : l’impertinent festival 
Chahuts. Sous la houlette de sa 
directrice Caroline Melon, il conti-
nue à capter la force invisible de ce 
petit bout de territoire longtemps 
regardé avec méfiance. ainsi, 
Chahuts et ses nombreux artistes 
s'emploient toute l’année à écouter 
battre le pouls du quartier et de ses 
habitants pour le donner ensuite à 
entendre durant quatre jours de 
festival.
Parmi les artistes invités, la dan-
seuse et chorégraphe laure 

terrier : elle propose à travers ses 
courtes performances un nouveau 
regard sur l’espace public : « Je 
viens de Franche-Comté. Mon pre-
mier coup de cœur, je l’ai eu pour un 
Bordelais. Mon deuxième pour les 
Capucins et Saint-Michel ! C’est un 
quartier qui me touche beaucoup ; il 
y existe une intelligence du vivre-
ensemble, une belle harmonie. Je suis 
curieuse de la transformation car, 
par-delà les désagréments, elle inter-
roge et fait évoluer les usages, permet 
de partager des choses, des objets, des 
émotions avec les 
habitants. Il y a ici un 
cycle du donner- 
recevoir très fort et 
très rare, doublé 
d’une forte créativité. 
Les gens s’interpellent 
à travers des dessins, 
des textes, toutes 
sortes de traces. »
Marc Pichelin, de 
son côté, arpente le 
quartier depuis trois ans avec ses 
micros. l’enjeu ? Proposer des 
visites sonores de Saint-Michel avec 
des habitants volontaires, ces 

fameux « greetchahuteurs » inspirés 
des greeters anglo-saxons (hôtes en 
français), une forme de tourisme 
participatif qui permet à des habi-
tants de faire découvrir leur ville 
de façon insolite et personnelle.
Munis d’un casque audio et d’un 
mp3 mis à disposition par Chahuts, 
les festivaliers pourront ainsi pra-
tiquer ce que Marc Pichelin appelle 
du « “tourisme alternatif”, à la 
découverte de lieux a priori plus ano-
dins ou moins attractifs que les 
grands monuments historiques, 

mais des lieux habi-
tés par l’histoire des 
gens ».
une richesse que 
souligne avec intel-
ligence et imperti-
nence la quinzaine 
d ’ é v é n e m e n t s 
artistiques pro-
grammés, sans 
oublier ce qui fait 
aussi le sel de 

Chahuts : « des moments à partager, 
des verres à trinquer, des sujets à 
débattre, de bonnes tranches de rire 
et des larmes prêtes à perler. » 

n0414  maI 2014  27

Caroline melon, directrice  
du festival Chahuts
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MERCREDI 21 MAI 2014Gironde WWW.SUDOUEST.FR

Le festival des arts de la parole, Cha-
huts, est consubstantiel au quartier 
Saint-Michel qui l’abrite. Il y est né, 
s’est nourri de sa substance, pousse 
parfois quelques pseudopodes 
dans l’agglomération, là où il sait 
pouvoir trouver les nutriments qui 
lui sont nécessaires toute l’année. 
Cette année, le festival partira « en 
vadrouille », tout l’été dans les rames 
du tramway, avant une nuit spécia-
lement conçue pour faire vivre les 
fameux « refuges » périurbains de la 
CUB.  

Par ailleurs, Chahuts n’hiberne 
pas. Et Caroline Melon, sa directrice, 

a quelque chose de Lao Tseu quand 
elle suggère que « Le but n’est pas 
seulement le but, mais le chemin 
qui y conduit. » Inscrite au sein d’un 
collectif national de responsables 
de projets culturels - qui compte 
aussi Sylvie Violan, la directrice du 
Carré-Les Colonnes, dans ses rangs 
-, elle affirme qu’il faut modifier les 
logiques de production, de diffu-
sion et de médiation et donc inven-
ter de nouvelles formes. Ainsi, Cha-
huts ne serait que la partie émergé 
d’actions et de projets s’étalant par-
fois sur 4 ans : les « projets au long 
court » de Chahuts, qui trouvent 
leur forme publique, visible, durant 
le festival. Ce sont par exemple les 
« Greetchahuteurs », qui font décou-
vrir le quartier guidé par ses habi-
tants, leurs souvenirs et leurs histoi-
res, ou les visites sonores 
enregistrées par Marc Pichelin. C’est 
aussi la lente exploration de l’effet 

des mutations du quartier sur ses 
habitants, menée à l’année par la 
chorégraphe Laure Terrier et l’au-
teur et comédien Hubert Chaperon. 
Si vous voyez des post-its ou une 
danseuse accrochés aux grilles du 
chantier de la place, c’est probable-
ment de leur fait.  

Toujours est-il que la partie émer-
gée, au moins, on peut danser des-
sus.  Du 11 au 14 juin, on verra sur les 
quais, à l’aube, un danseur amou-
reux d’une pelleteuse engager un 

pas de deux ; on entendra Anthony 
Pouliquen nous raconter « Une au-
tre histoire du sport » sarcastique et 
éducative, tandis que Solal Bou-
loudnine fera vivre ou revivre le 
quart de finale de la coupe du 
monde 1982 vu depuis le canapé 
d’un salon d’une famille de Pa-
lerme. On se lèvera à l’aube pour 
« suspendre le temps » façon taï-chi 
avec Catherine Marnas, ou pour 
s’harmoniser façon yoga en écou-
tant des contes zen. On se réunira 

au 7e étage et demi qui est, le reste 
de l’année, le centre d’animation 
Saint-Michel, rue Permentade, pour 
y boire des coups, manger des qui-
ches, kiffer le hip-hop, jouer au 
blind-test, guincher, chahuter et ri-
goler. Là on saura que l’été est arri-
vé.   
A.D.B. 
Chahuts, du 11 au 16 juin dans le quartier 
Saint-Michel de Bordeaux. Programme 
complet sur sudouest. fr . Renseignements : 
05 56 33 84 34 et www.chahuts.net

FESTIVAL Avec les 
beaux jours reviennent 
à Bordeaux Saint-
Michel le goût des 
paroles légères et des 
échanges au long cours

Chahuts dans le quartier

Sortir en Gironde

Ambiance de soir d’été au 7e étage et demi, centre névralgique du festival. PHOTO PIERRE PLANCHENAULT
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aussi Sylvie Violan, la directrice du 
Carré-Les Colonnes, dans ses rangs 
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Si certains festivals peuvent sans pro-
blème changer d’implantation au gré 
des possibilités qui leur sont offertes, 

ce n’est nullement le cas de Chahuts. Né dans le 
quartier bordelais de Saint-Michel, il s’im-
merge totalement dans son environnement au 
point de s’y confondre. Ce caméléon spectacu-
laire s’honore même d’un « travail de fourmi 
impalpable » à l’année qui ne trouve pas forcé-
ment un aboutissement dans son expression 
festivalière mais « lui donne du sens ». 

« C’est un moment où les gens vont pouvoir 
vivre des choses, ce n’est pas une restitution », 
affirme Caroline Melon, sa directrice. Elle re-
fuse l’entre-soi culturel et entend bien rameu-
ter ceux qui n’entrent jamais dans une salle de 
spectacle. Et là où l’on est souvent dans le do-
maine du discours, Chahuts invente des for-
mes étranges et hybrides qui ratissent large, 
des moments de grand calme (« Yoga et contes 
zen »), de rigolade entre amis ou pas (les blind-
tests) ou de fête sans prétention, comme son 
traditionnel bal final. Ça part dans tous les 
sens, l’imagination prend le pouvoir, et, si l’on 
s’éloigne parfois beaucoup de la raison sociale 
(festival des arts de la parole), on revient tou-
jours à l’essentiel : créer un instant partagé loin 
des codes et des rites culturels. 

Malgré tout, même si la programmation des 
spectacles devient plus légère – parce que, 
« pour réussir notre travail, il faut arrêter des 
choix et donc avoir le courage de faire le deuil 
de belles choses » –, ils sont sélectionnés avec 

soin, pour entrer en résonance avec le réel. 
C’est ainsi que les importants et (très) longs tra-
vaux de remodelage de la suite de places em-
blématiques du quartier ont ouvert la porte à 
« Transports exceptionnels » (compagnie Beau 
Geste), étrange duo de danse entre un homme 
et une pelleteuse, création aussi particulière 

que sensuelle. 
Et comme on ne 

peut pas éviter la 
Coupe du monde de 
football, Chahuts la 
prend à contre-pied 
avec « Italie-Brésil 3 à 
2 », une chronique 
de 90 minutes sur ce 
match de demi-fi-
nale du Mondial 
1982, vu par une fa-

mille palermoise. Suivra « Une autre histoire du 
sport », conférence gesticulée d’Anthony Pouli-
quen qui, en décryptant les mécanismes de 
darwinisme social du sport contemporain, ra-
conte son enfance passée à écluser sa passion 
du foot depuis les bancs de touche. 

Virevoltant, inattendu, Chahuts se faufile 
toujours là où on ne l’attend pas tout en restant 
sur place. Et ça, c’est étonnant. 
JEAN-LUC ÉLUARD 

Bordeaux. Du mercredi 11 au samedi 14 juin, dans diffé-

rents lieux du quartier Saint-Michel. 05 56 91 32 08 ; 

05 56 92 22 27 ; www.chahuts.net

Festival. Avant-gardisme et fête de quartier, au milieu des tranchées

Chahuts chahuté par le chantier
«Transports exceptionnels», de la compagnie Beau Geste. PHOTO DOMINIQUE BOIVIN

« Les travaux de 
la place donnent 
l’occasion de voir 
un étrange duo 
de danse entre 
un homme et 
une pelleteuse »

11-14 
juin

En pensant jazz, on 
songe à La Nouvelle-Or-
léans, qui l’a vu naître, à 

des artistes mythiques, de Louis 
Armstrong à Duke Ellington en 
passant par Aretha Franklin, etc. 
Avec la 19e édition du Jazz and 
Blues Festival, c’est tout ce swing 
qui vient à nous avec Old Jass Ses-
sion, mais aussi des virtuoses de 
l’Hexagone comme le quartet de 
Jean-Marc Montaut, Lenny Lafar-
gue, Orville Grant et sa Cigar Box 
Guitar. (A. M.) 

Jazz and Blues Festival, du 11 au 14 juin, 

à Léognan, La Brède, Martillac et Saucats 

(33). 12 et 14 €. 05 56 48 26 26. 

http://www.jazzandblues-leognan.fr/

Ça swingue  
en Gironde

11-14 
juin

Après une édition 2013 
difficile, ballottée qu’elle 
fut par les intempéries 

qui la jetèrent vers de dangereux 
écueils financiers, Musik à Pile a 
usé de toutes ses énergies pour re-
venir, certes un peu chahuté et 
sous voilure réduite. Pour autant, 
l’équipage n’a pas affalé son ambi-
tion de proposer des valeurs sûres 
de la musique francophone asso-
ciées à quelques découvertes qui 
ne demandent qu’à confirmer. Le 
tout emballé dans cette ambiance 
champêtre qui a solidement an-
cré l’identité du festival tout au 
long de ses seize éditions et per-
dure en cette dix-septième. 

Oldelaf est le genre d’artiste à 
drainer derrière lui un noyau de fi-
dèles indécrottables depuis l’épo-
que pas si lointaine où, avec Mon-
sieur D, il livrait des niaiseries 
imparables telle « Nathalie, mon 
amour des JMJ ». Depuis, il a assu-
mé son côté plus sombre et pro-
pose une chanson qui fait de l’hu-
mour, souvent grinçant, un 
paravent contre une légère déses-
pérance contemporaine. Sa ma-
nière particulière lui réserve une 
place à part, plus vraiment comi-
que mais pas encore « chanson 
française à petits mouchoirs ». 

La programmation de MusiK à 
Pile investit un côté local résolu-
ment festif et dynamique, avec le 
« Ferayous » de Roland Bourbon 
qui poursuit là sa marotte de taper 
sur tout ce qui bouge, en l’occur-
rence ici des ferrailles aussi diver-
ses que possible, pour en faire de 
la musique. Avec Le Trottoir d’en 
Face et sa fusion de styles hétéro-
clites, un après-midi fanfaronneur 
et un dimanche plus dédié aux 
spectacles de rue, MusiK à Pile 2014 
joue avec bonheur sur des inten-
tions joyeuses et printanières, en 
espérant que cette fois-ci le ciel ne 
lui tombera pas sur la tête. (J.-L. E.) 

Saint-Denis-de-Pile (33). MusiK à Pile, 

15-18 €/soir,  22-30 €/2 soirs (dimanche 

gratuit). 05 57 69 11 48 - musikapile.fr

Oldelaf pour le 
plein d’énergie

13-15 
juin

C’est un festival d’esthè-
tes à l’affût, guetteurs de 
nouveaux talents et de 

belles choses : la Vie sauvage a été 
visitée par François & The Atlas 
Mountains ou Fauve avant que la 
« hype » ne s’empare d’eux. Pop 
intelligente, électro sensée, rap 
lettré… La 3e édition réunira no-
tamment, dans le parc d’une his-
torique citadelle girondine, le 
poète anglais Ross Heselton, le 
rock tourmenté de Be Quiet, celui 
plus electro de John & The Volta, 
l’univers onirique d’Isaac Delu-
sion, le hip-hop hors format 
d’Odezenne… Mais aussi une 
expo photo, des happenings scé-
nographiques, une fresque 
géante de Sauvage Garage, des 
installations numériques, des dé-
gustations de côtes-de-bourg, une 
croisière sur la Gironde… (S. C. J.) 

Bourg-sur-Gironde (33), du 13 au 

15 juin. Samedi 14 : 17 et 20 € (gratuit les 

autres jours).  www.festivalviesauvage.fr

Vie sauvage et 
bonnes vibrations

13-15 
juin

Festival MusiK à Pile Festival

Festival

AUJOURD’HUI 

RISCLE (32) 
Spirale à histoires. « Tempo d’la Balle ». 
14 h, au Nouveau Petit Théâtre. 5-12 €.  
« La Triste et Lamentable… », Cie Philoso-
phes barbares. 18 h, à la Caravane. 5-12 €. 
05 62 69 74 01. www.spiraleahistoires.com 

BLANQUEFORT (33) 
L’Échappée belle. « Fugues Balles » 
+ « L’Odeur de la sciure » + « Zorey », etc. 
Parc Fongravey. De 11 h 30 à 19 h. 9 €. 
05 56 95 49 00 et 05 57 93 18 93. 

BORDEAUX 
Opéra. « Anna Bolena ». 15 h, au Grand-
Théâtre. 8-85 €. 05 56 00 85 95. 
Reggae. Rototom Reggae Contest, la finale. 
21 h, à Barbey. Gratuit. 05 56 33 66 00. 

LAUZUN (47) 
Chœur. 30 ans de Trait d’union. 15 h, église 
Saint-Étienne. Prix libre. 05 53 94 10 21. 

LUNDI 9 JUIN 

BORDEAUX 
Hardcore. Infernöh + Nomad + Hondartzako 
Hondakinak. 19 h, à l’Athénée libertaire. 5 €. 
05 56 81 01 91. 

MARDI 10 JUIN 

MÉRIGNAC (33) 
Comédie musicale. « West Side Story ». 
20 h 30, Pin Galant. 8-37 €. 05 56 97 82 82. 

MERCREDI 11 JUIN 

BORDEAUX 
Variété. « The Voice Tour ». 20 h, à la  
Patinoire. 27,50-44 €. 05 56 48 26 26. 
Electro. Sylvain Garcia + David Ahlund. 
22 h, à Barbey. Gratuit sur invitation. 
05 56 79 34 06. 
Techno. Ressmoon + Less Than Zero + Hoe-
jeon Soli. 23 h, I.Boat. 5 €. 05 56 10 48 37. 

BIARRITZ (64) 
Humour. Anne Roumanoff. 20 h 30, à la 
Gare du Midi. 49-54 €. 05 59 22 19 19. 

JEUDI 12 JUIN 

PÉRIGUEUX 
Rock/Hard. Rock O Club avec Black Frog 
+ Back Door Kids. 19 h, au Sans Réserve. 
Gratuit. 05 53 06 12 73. 

BORDEAUX 
Rock. Hot Flowers + Rapaces + Negative  
Bifle + Cinq + DJ Milos. 21 h, à l’Heretic Club. 
5 €. 05 56 87 19 08. 

VENDREDI 13 JUIN 

ANGOULÊME 
Hip-hop. XLR + 12Mé + Res + Kustuno, etc. 
20 h 30, La Nef. Gratuit. 05 45 25 97 00. 

LA ROCHELLE 
Electro. Carl Craig + Calcium + Olive Heigen 
+ DJ Bebz + VTA + Fanox. 20 h, à La Sirène. 
17-23 €. 05 46 56 46 62. 

MÉRIGNAC (33) 
Musique du monde. Les 100 Violons tziga-
nes de Budapest. 20 h 30, au Pin Galant. 
37-43 €. 05 56 97 82 82. 

BORDEAUX 
Classique. Quatuor Evoe. 20 h 30, Théâtre 
du Pont-Tournant. 12-20 €. 05 56 11 06 11. 
Club. French Fries + Jean Nipon + NSDOS. 
23 h 45, I.Boat. 10 €. 05 56 10 48 37. 

AGEN 
Rock, etc. Live Session 2, concert des élèves. 
20 h, au Florida. Gratuit. 05 53 47 59 54. 

BIARRITZ (64) 
Electro. Mondkopf. 21 h, à l’Atabal. 8 €. 
05 59 41 73 20. 

SAMEDI 14 JUIN 

COGNAC (16) 
Ateliers West Rock. Rencontres, concerts. 
16 h, aux Abattoirs. 5 € (gratuit pour les 
adhérents). 05 45 82 48 06. 

SAINT-GEORGES-DE-DIDONNE (17) 
Reggae. Tryo. 21 h, espace Colette-Besson. 
29-32 €. 05 46 06 87 98. 

BERGERAC (24) 
Rock. Dance to the End. 19 h 30, Rocksane. 
Gratuit. 05 53 63 03 70. 

PÉRIGUEUX 
Punk. Burning Heads + The Flying Donuts 
+ Oxycoupeur. 19 h, au Sans Réserve. 8-12 €. 
05 53 06 12 73. 

BORDEAUX 
Electro. VVVV. 20 h, à la Fabrique Pola.  
Gratuit. 05 56 37 96 04. 
Flamenco. « Tres por cuatro », Duende an-
daluz. 20 h, au théâtre du Pont-Tournant.  
5-8 €. 05 56 11 06 11. 

BRUGES (33) 
Classique. Étienne Péclard. 20 h 30,  
à l’espace culturel Treulon. 8-18 €. 
05 56 16 77 00. 

DIMANCHE 15 JUIN 

SAINTES (17) 
Fête de l’Abbaye. Concerts, visites guidées, 
projection de film, bal, etc. 12 h 30, abbaye 
aux Dames. Gratuit. 05 46 97 48 48. 

BERGERAC (24) 
Rock. Rencontre Burning Heads. 11 h, 
Rocksane. 8 et 13 €. 05 53 63 03 70. 

BORDEAUX 
Chœur. « Musique sacrée à Salzbourg », par 
La Psallette. 18 h, basilique Saint-Michel. 
10-18 €. 06 12 51 78 59.

Carl Craig, vendredi  
à La Sirène de La Rochelle.  DR

H et aussi…

8 JUIN  2014 
  

dimanche@sudouest.fr
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Bassin d’Arcachon 

Les parc marin : 
c’est fait Page 17

FUITE DES CERVEAUX Les députés planchent pour savoir si la jeunesse française 

quitte massivement le pays. Trois études le contredisent. Pages 2-3

Les jeunes vont-
ils voir ailleurs ?

Les jeunes Français, même s’ils vont découvrir le monde, partent à l’étranger plutôt moins que leurs voisins. PHOTO DR

RÉFORME TERRITORIALE 

Quel poids aura 
votre future 
région ? 
Démographie, richesse 
ou chômage. 
Quels sont les chiffres clés 
de votre future région ? 
Quelle cohérence 
peut-on trouver 
dans ce nouveau 
découpage de la France ? P. 8 

LANDES 

Un enfant tué, 
son père 
retrouvé mort 
Un petit garçon de 3 ans 
a été découvert mort 
au domicile familial 
de Castel-Sarrazin, 
vendredi. Son père, dont 
le corps gisait à 800 mètres 
de la maison, avait laissé 
un mot d’adieu. Page 9

Benzema est de retour 

pour le dernier test-match 

avant la Coupe du monde 

Pages 2 et 3
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loisirs  sortir I 3

Si certains festivals peuvent sans pro-
blème changer d’implantation au gré 
des possibilités qui leur sont offertes, 

ce n’est nullement le cas de Chahuts. Né dans le 
quartier bordelais de Saint-Michel, il s’im-
merge totalement dans son environnement au 
point de s’y confondre. Ce caméléon spectacu-
laire s’honore même d’un « travail de fourmi 
impalpable » à l’année qui ne trouve pas forcé-
ment un aboutissement dans son expression 
festivalière mais « lui donne du sens ». 

« C’est un moment où les gens vont pouvoir 
vivre des choses, ce n’est pas une restitution », 
affirme Caroline Melon, sa directrice. Elle re-
fuse l’entre-soi culturel et entend bien rameu-
ter ceux qui n’entrent jamais dans une salle de 
spectacle. Et là où l’on est souvent dans le do-
maine du discours, Chahuts invente des for-
mes étranges et hybrides qui ratissent large, 
des moments de grand calme (« Yoga et contes 
zen »), de rigolade entre amis ou pas (les blind-
tests) ou de fête sans prétention, comme son 
traditionnel bal final. Ça part dans tous les 
sens, l’imagination prend le pouvoir, et, si l’on 
s’éloigne parfois beaucoup de la raison sociale 
(festival des arts de la parole), on revient tou-
jours à l’essentiel : créer un instant partagé loin 
des codes et des rites culturels. 

Malgré tout, même si la programmation des 
spectacles devient plus légère – parce que, 
« pour réussir notre travail, il faut arrêter des 
choix et donc avoir le courage de faire le deuil 
de belles choses » –, ils sont sélectionnés avec 

soin, pour entrer en résonance avec le réel. 
C’est ainsi que les importants et (très) longs tra-
vaux de remodelage de la suite de places em-
blématiques du quartier ont ouvert la porte à 
« Transports exceptionnels » (compagnie Beau 
Geste), étrange duo de danse entre un homme 
et une pelleteuse, création aussi particulière 

que sensuelle. 
Et comme on ne 

peut pas éviter la 
Coupe du monde de 
football, Chahuts la 
prend à contre-pied 
avec « Italie-Brésil 3 à 
2 », une chronique 
de 90 minutes sur ce 
match de demi-fi-
nale du Mondial 
1982, vu par une fa-

mille palermoise. Suivra « Une autre histoire du 
sport », conférence gesticulée d’Anthony Pouli-
quen qui, en décryptant les mécanismes de 
darwinisme social du sport contemporain, ra-
conte son enfance passée à écluser sa passion 
du foot depuis les bancs de touche. 

Virevoltant, inattendu, Chahuts se faufile 
toujours là où on ne l’attend pas tout en restant 
sur place. Et ça, c’est étonnant. 
JEAN-LUC ÉLUARD 

Bordeaux. Du mercredi 11 au samedi 14 juin, dans diffé-

rents lieux du quartier Saint-Michel. 05 56 91 32 08 ; 

05 56 92 22 27 ; www.chahuts.net

Festival. Avant-gardisme et fête de quartier, au milieu des tranchées

Chahuts chahuté par le chantier
«Transports exceptionnels», de la compagnie Beau Geste. PHOTO DOMINIQUE BOIVIN

« Les travaux de 
la place donnent 
l’occasion de voir 
un étrange duo 
de danse entre 
un homme et 
une pelleteuse »

11-14 
juin

En pensant jazz, on 
songe à La Nouvelle-Or-
léans, qui l’a vu naître, à 

des artistes mythiques, de Louis 
Armstrong à Duke Ellington en 
passant par Aretha Franklin, etc. 
Avec la 19e édition du Jazz and 
Blues Festival, c’est tout ce swing 
qui vient à nous avec Old Jass Ses-
sion, mais aussi des virtuoses de 
l’Hexagone comme le quartet de 
Jean-Marc Montaut, Lenny Lafar-
gue, Orville Grant et sa Cigar Box 
Guitar. (A. M.) 

Jazz and Blues Festival, du 11 au 14 juin, 

à Léognan, La Brède, Martillac et Saucats 

(33). 12 et 14 €. 05 56 48 26 26. 

http://www.jazzandblues-leognan.fr/

Ça swingue  
en Gironde

11-14 
juin

Après une édition 2013 
difficile, ballottée qu’elle 
fut par les intempéries 

qui la jetèrent vers de dangereux 
écueils financiers, Musik à Pile a 
usé de toutes ses énergies pour re-
venir, certes un peu chahuté et 
sous voilure réduite. Pour autant, 
l’équipage n’a pas affalé son ambi-
tion de proposer des valeurs sûres 
de la musique francophone asso-
ciées à quelques découvertes qui 
ne demandent qu’à confirmer. Le 
tout emballé dans cette ambiance 
champêtre qui a solidement an-
cré l’identité du festival tout au 
long de ses seize éditions et per-
dure en cette dix-septième. 

Oldelaf est le genre d’artiste à 
drainer derrière lui un noyau de fi-
dèles indécrottables depuis l’épo-
que pas si lointaine où, avec Mon-
sieur D, il livrait des niaiseries 
imparables telle « Nathalie, mon 
amour des JMJ ». Depuis, il a assu-
mé son côté plus sombre et pro-
pose une chanson qui fait de l’hu-
mour, souvent grinçant, un 
paravent contre une légère déses-
pérance contemporaine. Sa ma-
nière particulière lui réserve une 
place à part, plus vraiment comi-
que mais pas encore « chanson 
française à petits mouchoirs ». 

La programmation de MusiK à 
Pile investit un côté local résolu-
ment festif et dynamique, avec le 
« Ferayous » de Roland Bourbon 
qui poursuit là sa marotte de taper 
sur tout ce qui bouge, en l’occur-
rence ici des ferrailles aussi diver-
ses que possible, pour en faire de 
la musique. Avec Le Trottoir d’en 
Face et sa fusion de styles hétéro-
clites, un après-midi fanfaronneur 
et un dimanche plus dédié aux 
spectacles de rue, MusiK à Pile 2014 
joue avec bonheur sur des inten-
tions joyeuses et printanières, en 
espérant que cette fois-ci le ciel ne 
lui tombera pas sur la tête. (J.-L. E.) 

Saint-Denis-de-Pile (33). MusiK à Pile, 

15-18 €/soir,  22-30 €/2 soirs (dimanche 

gratuit). 05 57 69 11 48 - musikapile.fr

Oldelaf pour le 
plein d’énergie

13-15 
juin

C’est un festival d’esthè-
tes à l’affût, guetteurs de 
nouveaux talents et de 

belles choses : la Vie sauvage a été 
visitée par François & The Atlas 
Mountains ou Fauve avant que la 
« hype » ne s’empare d’eux. Pop 
intelligente, électro sensée, rap 
lettré… La 3e édition réunira no-
tamment, dans le parc d’une his-
torique citadelle girondine, le 
poète anglais Ross Heselton, le 
rock tourmenté de Be Quiet, celui 
plus electro de John & The Volta, 
l’univers onirique d’Isaac Delu-
sion, le hip-hop hors format 
d’Odezenne… Mais aussi une 
expo photo, des happenings scé-
nographiques, une fresque 
géante de Sauvage Garage, des 
installations numériques, des dé-
gustations de côtes-de-bourg, une 
croisière sur la Gironde… (S. C. J.) 

Bourg-sur-Gironde (33), du 13 au 

15 juin. Samedi 14 : 17 et 20 € (gratuit les 

autres jours).  www.festivalviesauvage.fr

Vie sauvage et 
bonnes vibrations

13-15 
juin

Festival MusiK à Pile Festival

Festival

AUJOURD’HUI 

RISCLE (32) 
Spirale à histoires. « Tempo d’la Balle ». 
14 h, au Nouveau Petit Théâtre. 5-12 €.  
« La Triste et Lamentable… », Cie Philoso-
phes barbares. 18 h, à la Caravane. 5-12 €. 
05 62 69 74 01. www.spiraleahistoires.com 

BLANQUEFORT (33) 
L’Échappée belle. « Fugues Balles » 
+ « L’Odeur de la sciure » + « Zorey », etc. 
Parc Fongravey. De 11 h 30 à 19 h. 9 €. 
05 56 95 49 00 et 05 57 93 18 93. 

BORDEAUX 
Opéra. « Anna Bolena ». 15 h, au Grand-
Théâtre. 8-85 €. 05 56 00 85 95. 
Reggae. Rototom Reggae Contest, la finale. 
21 h, à Barbey. Gratuit. 05 56 33 66 00. 

LAUZUN (47) 
Chœur. 30 ans de Trait d’union. 15 h, église 
Saint-Étienne. Prix libre. 05 53 94 10 21. 

LUNDI 9 JUIN 

BORDEAUX 
Hardcore. Infernöh + Nomad + Hondartzako 
Hondakinak. 19 h, à l’Athénée libertaire. 5 €. 
05 56 81 01 91. 

MARDI 10 JUIN 

MÉRIGNAC (33) 
Comédie musicale. « West Side Story ». 
20 h 30, Pin Galant. 8-37 €. 05 56 97 82 82. 

MERCREDI 11 JUIN 

BORDEAUX 
Variété. « The Voice Tour ». 20 h, à la  
Patinoire. 27,50-44 €. 05 56 48 26 26. 
Electro. Sylvain Garcia + David Ahlund. 
22 h, à Barbey. Gratuit sur invitation. 
05 56 79 34 06. 
Techno. Ressmoon + Less Than Zero + Hoe-
jeon Soli. 23 h, I.Boat. 5 €. 05 56 10 48 37. 

BIARRITZ (64) 
Humour. Anne Roumanoff. 20 h 30, à la 
Gare du Midi. 49-54 €. 05 59 22 19 19. 

JEUDI 12 JUIN 

PÉRIGUEUX 
Rock/Hard. Rock O Club avec Black Frog 
+ Back Door Kids. 19 h, au Sans Réserve. 
Gratuit. 05 53 06 12 73. 

BORDEAUX 
Rock. Hot Flowers + Rapaces + Negative  
Bifle + Cinq + DJ Milos. 21 h, à l’Heretic Club. 
5 €. 05 56 87 19 08. 

VENDREDI 13 JUIN 

ANGOULÊME 
Hip-hop. XLR + 12Mé + Res + Kustuno, etc. 
20 h 30, La Nef. Gratuit. 05 45 25 97 00. 

LA ROCHELLE 
Electro. Carl Craig + Calcium + Olive Heigen 
+ DJ Bebz + VTA + Fanox. 20 h, à La Sirène. 
17-23 €. 05 46 56 46 62. 

MÉRIGNAC (33) 
Musique du monde. Les 100 Violons tziga-
nes de Budapest. 20 h 30, au Pin Galant. 
37-43 €. 05 56 97 82 82. 

BORDEAUX 
Classique. Quatuor Evoe. 20 h 30, Théâtre 
du Pont-Tournant. 12-20 €. 05 56 11 06 11. 
Club. French Fries + Jean Nipon + NSDOS. 
23 h 45, I.Boat. 10 €. 05 56 10 48 37. 

AGEN 
Rock, etc. Live Session 2, concert des élèves. 
20 h, au Florida. Gratuit. 05 53 47 59 54. 

BIARRITZ (64) 
Electro. Mondkopf. 21 h, à l’Atabal. 8 €. 
05 59 41 73 20. 

SAMEDI 14 JUIN 

COGNAC (16) 
Ateliers West Rock. Rencontres, concerts. 
16 h, aux Abattoirs. 5 € (gratuit pour les 
adhérents). 05 45 82 48 06. 

SAINT-GEORGES-DE-DIDONNE (17) 
Reggae. Tryo. 21 h, espace Colette-Besson. 
29-32 €. 05 46 06 87 98. 

BERGERAC (24) 
Rock. Dance to the End. 19 h 30, Rocksane. 
Gratuit. 05 53 63 03 70. 

PÉRIGUEUX 
Punk. Burning Heads + The Flying Donuts 
+ Oxycoupeur. 19 h, au Sans Réserve. 8-12 €. 
05 53 06 12 73. 

BORDEAUX 
Electro. VVVV. 20 h, à la Fabrique Pola.  
Gratuit. 05 56 37 96 04. 
Flamenco. « Tres por cuatro », Duende an-
daluz. 20 h, au théâtre du Pont-Tournant.  
5-8 €. 05 56 11 06 11. 

BRUGES (33) 
Classique. Étienne Péclard. 20 h 30,  
à l’espace culturel Treulon. 8-18 €. 
05 56 16 77 00. 

DIMANCHE 15 JUIN 

SAINTES (17) 
Fête de l’Abbaye. Concerts, visites guidées, 
projection de film, bal, etc. 12 h 30, abbaye 
aux Dames. Gratuit. 05 46 97 48 48. 

BERGERAC (24) 
Rock. Rencontre Burning Heads. 11 h, 
Rocksane. 8 et 13 €. 05 53 63 03 70. 

BORDEAUX 
Chœur. « Musique sacrée à Salzbourg », par 
La Psallette. 18 h, basilique Saint-Michel. 
10-18 €. 06 12 51 78 59.

Carl Craig, vendredi  
à La Sirène de La Rochelle.  DR

H et aussi…
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En début d’année, Catherine Marnas 
quittait la région Paca pour venir se 
poser au TnBA où elle a été nommée 
directrice, prenant ainsi la suite 
de Dominique Pitoiset à la tête de 
l’institution. Entretien à quelques jours 
de lever le voile sur sa première saison. 
Comment s’est passée votre arrivée à Bordeaux ?
j’ai été extrêmement bien accueillie par les 
équipes du TnBa, une belle institution qui est 
devenu mon premier foyer – j’y passe même 
tout mon temps ! mais aussi par la Ville, et par 
les structures partenaires avec lesquelles un dia-
logue s’est installé : le Conservatoire, le CaPC, 
ou encore l’Opéra qui m’a suivie pour le choix 
de deux programmes, dont celui de Platel [alain 
Platel, metteur en scène belge des Ballets C de 
la B, qui présentera « Coup fatal » en avril, ndlr] : 
j’en suis une grande fan, et je suis très heureuse 
qu’on ait accepté ce choix pas seulement motivé 
par la raison mais aussi par la passion. 
j’ai aussi rencontré beaucoup d’autres interlo-
cuteurs locaux – le Glob, le Carré-Colonnes, le 
Théâtre des 4 Saisons… – et régionaux comme 
la Scène nationale de Bayonne. En cinq mois, 
je pense avoir été assez efficace. [...] Et puis, 
l’accueil est bon aussi auprès du public. je sens 
bien qu’ici la passion pour le théâtre est intacte 
– alors qu’on sent une plus grande lassitude 
en région Paca. Et les gens commencent à me 
reconnaître à mes baguettes [qui lui servent à 
s’attacher les cheveux], mes “antennes” qui me 
maintiennent en contact avec le ciel [sourire]… 

Le public bordelais aura d’ailleurs un premier 
vrai contact avec vous à l’occasion de Cha-
huts, à la fin de cette semaine…
En effet, nous proposons « Le Temps suspendu » 
[samedi à 6h et 18h30 au parc des Sports Saint-
michel], une séance de taï chi collective qui reflète 
bien le fonctionnement de ma compagnie : tous sur 
le plateau, on fait bouger et on respire… Là, c’est 
en écoutant des phrases désespérantes mais très 
drôles tirées de la loi de murphy, la loi de l’empoi-
sonnement maximum. Ça devrait être un moment 

très agréable que de voir tous les gens bouger 
avec nous. derrière, il y a résumé une bonne par-
tie de mon parcours très fortement humaniste [...] 
Pour moi, par le biais du théâtre et du spectacle 
vivant, on peut faire prendre conscience des possi-
bilités merveilleuses de l’humanité. L’idée de cette 
proposition m’est venue en rencontrant l’équipe 
de Chahuts : elle avait prévu de donner « Trans-
ports exceptionnels », de la danse avec pelleteuse 
suivie d’un petit déjeuner ; je me suis dit “si on en 
profitait ?” C’est une prise de contact qui raconte 
pas mal de choses sur le type de dialogue spécial 
que j’affectionne [...] et sur mon théâtre qu’on décrit 
souvent comme « savamment populaire » [...]. 

Vous parliez marge artistique et budget. Votre 
prédécesseur Dominique Pitoiset ne mâchait 
pas ses mots à ce sujet. Quel est votre regard 
sur la question ?
j’avoue que c’est une période difficile. Les dota-
tions de l’État n’ont pas augmenté depuis huit ans, 

tandis que les salaires, les frais de transport, les 
prix des spectacles n’ont cessé d’augmenter, gre-
vant d’autant la marge artistique. La mission d’un 
Cdn n’oblige pas à diffuser plus de 12 spectacles 
par an mais comment priver les Bordelais de voir 
tant de belles choses ? On essaie comme on peut 
de réduire la masse salariale par le non-rempla-
cement des départs en retraite, en multipliant les 
partenariats… La solution simple serait d’augmen-
ter le prix des places mais je m’y refuse : ce serait 
contradictoire avec mon envie d’élargir le public. 
Pour moi, tout le monde ne veut peut-être pas aller 
au théâtre, mais tout le monde devrait pouvoir y 
aller. j’ai même fait le pari inverse – une folie : offrir 
plus de places au travers de séries plus longues, et 
aménager le hall Vitez de manière à faire du théâ-
tre un lieu ouvert où on peut passer à tout moment. 
je peux heureusement compter sur une équipe 
passionnée, c’est un atout important : la passion 
compense la fatigue, même si on n’est pas à l’abri 
d’un risque de surchauffe. [...] L’inquiétude finan-

cière est réelle, et c’est dommage parce qu’il ne 
faudrait pas énormément plus pour avoir de l’air.
 
Sans vouloir vous tirer les vers du nez, que 
verra-t-on la saison prochaine ? Des grands 
noms ? Des compagnies régionales ?
je porte en effet une attention toute particulière à 
la création régionale. Bordeaux et son agglo brillent 
par son vivier de très bonne tenue et ses noms re-
connus nationalement – je pense à des artistes 
iconoclastes comme Cojo ou Schweitzer – et j’ai 
été agréablement surprise en arrivant ici par la très 
grande qualité des spectacles jeune public. j’ai 
donc la volonté d’accompagner ce vivier non par 
des saupoudrages mais en essayant des accueils 
longs pour sept compagnies la saison prochaine, 
de manière à leur donner une meilleure visibilité 
ici et une chance de sortir d’ici en faisant venir des 
professionnels nationaux.  
Pour les grands noms, je peux juste en citer quel-
ques-uns : outre Platel, on verra des créations de 
Bruno Boëglin et du Hongrois Árpád Schilling [...]. 
En ce qui me concerne, je ne ferai pas de création 
cette saison, le temps de bien prendre la mesure 
de mon poste. je présenterai tout de même « Li-
gnes de faille » d’après nancy Huston [...]. Partout 
l’accueil du public a été assez magique depuis 
deux-trois ans qu’elle tourne [...] j’ai pensé que 
c’était une bonne prise de contact avec le public 
bordelais, une belle manière de présenter mon tra-
vail, ma démarche, ma tribu au sens large.
un dernier mot sur la saison à venir : elle comptera 
pas mal de femmes, metteures en scène et actri-
ces. il ne s’agit pas d’un manifeste, ni d’une volonté 
de parité absolue. C’est simplement que les lignes 
ont bougé et qu’on est désormais plus attentif 
aux spectacles de grande qualité que produisent 
ces femmes auparavant peu diffusées. Pour moi, 
c’est une bonne chose, parce que c’est une façon 
d’ouvrir le regard. •  

Recueilli par Sébastien Le Jeune

Le territoire vu comme un “rhizome”, le devenir de 
la Cie Marnas, le soutien à la lutte des intermittents... 
L’entretien intégral est sur www.bordeaux7.com

TnBA / GRAnD EnTRETiEn

Marnas, la raison et la passion

« Les gens commencent à me reconnaître à mes “antennes” qui me maintiennent en contact avec le ciel. » 
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En début d’année, Catherine Marnas 
quittait la région Paca pour venir se 
poser au TnBA où elle a été nommée 
directrice, prenant ainsi la suite 
de Dominique Pitoiset à la tête de 
l’institution. Entretien à quelques jours 
de lever le voile sur sa première saison. 
Comment s’est passée votre arrivée à Bordeaux ?
j’ai été extrêmement bien accueillie par les 
équipes du TnBa, une belle institution qui est 
devenu mon premier foyer – j’y passe même 
tout mon temps ! mais aussi par la Ville, et par 
les structures partenaires avec lesquelles un dia-
logue s’est installé : le Conservatoire, le CaPC, 
ou encore l’Opéra qui m’a suivie pour le choix 
de deux programmes, dont celui de Platel [alain 
Platel, metteur en scène belge des Ballets C de 
la B, qui présentera « Coup fatal » en avril, ndlr] : 
j’en suis une grande fan, et je suis très heureuse 
qu’on ait accepté ce choix pas seulement motivé 
par la raison mais aussi par la passion. 
j’ai aussi rencontré beaucoup d’autres interlo-
cuteurs locaux – le Glob, le Carré-Colonnes, le 
Théâtre des 4 Saisons… – et régionaux comme 
la Scène nationale de Bayonne. En cinq mois, 
je pense avoir été assez efficace. [...] Et puis, 
l’accueil est bon aussi auprès du public. je sens 
bien qu’ici la passion pour le théâtre est intacte 
– alors qu’on sent une plus grande lassitude 
en région Paca. Et les gens commencent à me 
reconnaître à mes baguettes [qui lui servent à 
s’attacher les cheveux], mes “antennes” qui me 
maintiennent en contact avec le ciel [sourire]… 

Le public bordelais aura d’ailleurs un premier 
vrai contact avec vous à l’occasion de Cha-
huts, à la fin de cette semaine…
En effet, nous proposons « Le Temps suspendu » 
[samedi à 6h et 18h30 au parc des Sports Saint-
michel], une séance de taï chi collective qui reflète 
bien le fonctionnement de ma compagnie : tous sur 
le plateau, on fait bouger et on respire… Là, c’est 
en écoutant des phrases désespérantes mais très 
drôles tirées de la loi de murphy, la loi de l’empoi-
sonnement maximum. Ça devrait être un moment 

très agréable que de voir tous les gens bouger 
avec nous. derrière, il y a résumé une bonne par-
tie de mon parcours très fortement humaniste [...] 
Pour moi, par le biais du théâtre et du spectacle 
vivant, on peut faire prendre conscience des possi-
bilités merveilleuses de l’humanité. L’idée de cette 
proposition m’est venue en rencontrant l’équipe 
de Chahuts : elle avait prévu de donner « Trans-
ports exceptionnels », de la danse avec pelleteuse 
suivie d’un petit déjeuner ; je me suis dit “si on en 
profitait ?” C’est une prise de contact qui raconte 
pas mal de choses sur le type de dialogue spécial 
que j’affectionne [...] et sur mon théâtre qu’on décrit 
souvent comme « savamment populaire » [...]. 

Vous parliez marge artistique et budget. Votre 
prédécesseur Dominique Pitoiset ne mâchait 
pas ses mots à ce sujet. Quel est votre regard 
sur la question ?
j’avoue que c’est une période difficile. Les dota-
tions de l’État n’ont pas augmenté depuis huit ans, 

tandis que les salaires, les frais de transport, les 
prix des spectacles n’ont cessé d’augmenter, gre-
vant d’autant la marge artistique. La mission d’un 
Cdn n’oblige pas à diffuser plus de 12 spectacles 
par an mais comment priver les Bordelais de voir 
tant de belles choses ? On essaie comme on peut 
de réduire la masse salariale par le non-rempla-
cement des départs en retraite, en multipliant les 
partenariats… La solution simple serait d’augmen-
ter le prix des places mais je m’y refuse : ce serait 
contradictoire avec mon envie d’élargir le public. 
Pour moi, tout le monde ne veut peut-être pas aller 
au théâtre, mais tout le monde devrait pouvoir y 
aller. j’ai même fait le pari inverse – une folie : offrir 
plus de places au travers de séries plus longues, et 
aménager le hall Vitez de manière à faire du théâ-
tre un lieu ouvert où on peut passer à tout moment. 
je peux heureusement compter sur une équipe 
passionnée, c’est un atout important : la passion 
compense la fatigue, même si on n’est pas à l’abri 
d’un risque de surchauffe. [...] L’inquiétude finan-

cière est réelle, et c’est dommage parce qu’il ne 
faudrait pas énormément plus pour avoir de l’air.
 
Sans vouloir vous tirer les vers du nez, que 
verra-t-on la saison prochaine ? Des grands 
noms ? Des compagnies régionales ?
je porte en effet une attention toute particulière à 
la création régionale. Bordeaux et son agglo brillent 
par son vivier de très bonne tenue et ses noms re-
connus nationalement – je pense à des artistes 
iconoclastes comme Cojo ou Schweitzer – et j’ai 
été agréablement surprise en arrivant ici par la très 
grande qualité des spectacles jeune public. j’ai 
donc la volonté d’accompagner ce vivier non par 
des saupoudrages mais en essayant des accueils 
longs pour sept compagnies la saison prochaine, 
de manière à leur donner une meilleure visibilité 
ici et une chance de sortir d’ici en faisant venir des 
professionnels nationaux.  
Pour les grands noms, je peux juste en citer quel-
ques-uns : outre Platel, on verra des créations de 
Bruno Boëglin et du Hongrois Árpád Schilling [...]. 
En ce qui me concerne, je ne ferai pas de création 
cette saison, le temps de bien prendre la mesure 
de mon poste. je présenterai tout de même « Li-
gnes de faille » d’après nancy Huston [...]. Partout 
l’accueil du public a été assez magique depuis 
deux-trois ans qu’elle tourne [...] j’ai pensé que 
c’était une bonne prise de contact avec le public 
bordelais, une belle manière de présenter mon tra-
vail, ma démarche, ma tribu au sens large.
un dernier mot sur la saison à venir : elle comptera 
pas mal de femmes, metteures en scène et actri-
ces. il ne s’agit pas d’un manifeste, ni d’une volonté 
de parité absolue. C’est simplement que les lignes 
ont bougé et qu’on est désormais plus attentif 
aux spectacles de grande qualité que produisent 
ces femmes auparavant peu diffusées. Pour moi, 
c’est une bonne chose, parce que c’est une façon 
d’ouvrir le regard. •  

Recueilli par Sébastien Le Jeune
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Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8
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ANTOINE DE BAECKE 
culture@sudouest.fr 

A
quoi bon un festival ? Quand 
l’essentiel du travail de l’asso-
ciation Chahuts réside dans 

les travaux au long cours, menés au 
cœur du quartier, avec les écoles et 
centres d’animation, dans un ap-
partement sous-loué pour une im-
mersion dans un environnement 
qu’on n’en finit pas de redécouvrir 
(oui, même Chahuts a encore be-
soin de découvrir Saint-Michel) ou 
sans rien d’autre qu’une table en 
bordure de place, un pépin multi-
colore en cas d’orage et l’envie 
d’écouter les habitants parler de 
leurs envies, désirs et craintes con-
cernant l’évolution probable de 
leur lieu de vie  ? Quand même sa 
directrice, Caroline Melon, s’inter-
roge sur l’utilité, dans une telle dé-
marche, de donner à voir des spec-
tacles et des restitutions de projets 
en cours, que ceux-ci deviennent 
l’arbre magnifique qui cache la fo-
rêt, ou au contraire, s’attirent de la-
mentables « tout ça pour ça » ? 

Une autre histoire du quartier 
Pour réunir, a fini par conclure la di-
rectrice. Pour donner aux partici-
pants l’envie de participer. Pour ex-
périmenter et se planter. Pour 
discuter. Pour partager ces énergies 
et leurs résultats. Et si on peut aussi 
donner le choix à tous d’assister à 
certaines formes artistiques origi-

nales et belles, ce n’est pas plus mal. 
Donc, autour du 7e étage et demi, 
alias le centre d’animation Saint-Mi-
chel, il y aura, dès demain et jus-
qu’au 14 juin, des ouvertures sur des 
projets de fond (« Travaux- vous êtes 
ici »), des « sorties de résidence » de 
création issues de rencontres excep-
tionnels (le conteur réunionnais 
Sergio Grondin commençait hier à 
écrire « Les chiens de Bucarest » 
après une balade dans le quartier), 
des débats où les techniques de 
l’université populaire de Bordeaux 
empêchent les « sachants » de mo-
nopoliser la parole ; des conféren-
ces gesticulées (« Une autre histoire 

du sport » par Anthony Pouliquen) 
des séances de yoga à l’aurore ; des 
blind-tests musicaux à l’apéro ; des 
compagnons de route (Hubert Cha-
peron, la Grosse Situation…), de la 
danse hip hop, des portes ouvertes 
(les Great Chahuteurs, habitants du 
quartier, font visite guidée) et la 
danse d’un amoureux et d’une pel-
leteuse sur les bords du fleuve au pe-
tit matin. Le mieux, c’est de partici-
per, mais chacun fait ce qu’il veut. 

Du 11 au 14 juin, quartier Saint-Michel  

à Bordeaux. Programme sur sudouest.fr 

et http://www.chahuts.net.  

Souvent gratuit, sinon pas cher. 

CHAHUTS Le festival des arts de la parole commence demain 
à Bordeaux Saint-Michel. Attention chantier

Le festival  
est en travaux

Un extrait du calendrier « Travaux - Vous êtes ici »,  
édité par Chahuts. PHOTO CORINNA AIRINEI- MONTAGE GUILLAUME DUPONT

AUJOURD’HUI 
Danses 

BORDEAUX 
« Goodu Goody on fire ». Effeuillage new 
burlesque, de 20 h 30 à 22 h, théâtre 
Trianon, 6, rue Franklin, 18 €.  
theatre-letrianon.fr/05 56 20 13 20. 

Festivals 

BORDEAUX 
Kinopolska. Festival du film polonais, Utopia, 
5, place Camille-Jullian. 05 56 52 00 03. 

Livres 

BORDEAUX 
Claude Delay. « Marilyn Monroe, la 
cicatrice », aux éditions Fayard, de 18 h 
à 19 h 30, librairie Mollat, rue Vital-Carles. 
Entrée libre. 05 56 56 40 40. 

Jean-Yves Mollier. « La mise au pas des 
écrivains : l’impossible mission de l’abbé 
Bethléem au XXe siècle » (Fayard), 18 h, 
librairie Mollat, 91, rue Porte-Dijeaux. 
Entrée libre. 05 56 56 40 40. 

Les Géo-Mardis d’Adess. Julien Béziat 
autour du livre « La Carte à l’œuvre » 
(Presses Universitaires de Bordeaux) de 18 h 
à 20 h, La Machine à Lire, 8, place du 
Parlement. 05 56 48 03 87. 

Musique 

MÉRIGNAC 
« West Side Story ». Par les solistes et les 
percussions claviers de Lyon, de 20 h 30, Pin 
Galant, 34, avenue du Maréchal-de-Lattre-
de-Tassigny, 8 à 37 €. 05 56 97 82 82. 

Projection/débat 

BORDEAUX 
« Je m’appelle hmm… ». Projection en 
présence d’Agnès Troublé (Agnès B.) à 20 h 30, 
Capc 7, rue Ferrère (auditorium). 05 56 00 81 50. 

Surf Nights. Films de surf : The Salt Trail 
+ I Had Too Much to Dream Last Night 
+ exposition photos d’Olivier Laselle et Hugo 
Berrouet. Darwin, 87, quai des Queyries, 5 €. 
05 56 77 52 06. 

Rencontre 

BORDEAUX 
« L’art à l’épreuve du genre et des 
sexualités ». Table ronde en lien avec le 
travail des artistes du collectif « L’évadée » : 
Dorothée Smith, Tom de Pekin, Fredster, 
Anaïs Boudot, Virginie Jourdain et Michel 
Peneau, dans le cadre de l’exposition 
« Identity Lab II », à 18 h, 29, rue Fernand- 
Marin. 05 56 51 18 09. 

Théâtre 

BORDEAUX 
« J’aime beaucoup ce que vous faites ». 
De Craole Greep, de 20 h 30 à 22 h, théâtre 
Victoire, 18, rue des Augustins, 19 €. 
05 56 20 13 20. 

« Jupes courtes et conséquences ». De 
Hervé Devolder. 20 h 30, café-théâtre des 
Beaux-Arts, 2, rue des Beaux-Arts, 19 €. 
05 56 20 13 20. 

« On est tous portés sur la question ». 
Quatre auteurs, à 20 h 30, théâtre des 
Salinières, 4, rue Buhan, 12, 20 €.  
05 56 48 86 86. 

Visites 

BORDEAUX 
Visites commentées en espagnol : 
les chefs-d’œuvres du musée. Alba vous 
propose un tour commenté en espagnol des 
chefs-d’œuvre du musée d’Aquitaine, de 
15 h à 16 h, musée d’Aquitaine, 20, cours 
Pasteur. Entrée libre. 05 56 01 51 00.

Sortir en Gironde

En novembre dernier s’est achevé 
le festival Kinopolska à Paris, édi-
tion 2013. Organisé par l’Institut 
polonais de Paris, ce festival dédiée 
au cinéma polonais avec un axe ré-
trospectif et un autre dédié à l’ac-
tualité cinématographique ré-
cente, avait en 2013 rendu 
hommage à l’œuvre de Roman Po-
lanski, et avait accordé une carte 
blanche au réalisateur. 

L’édition bordelaise en est l’un 
des relais en province, mené par la 
galeriste et traductrice Dorota Se-
niuta, présidente de l’association 
Vent d’Est. Avec des moyens éma-
nant du même institut, il reprend 
une partie de la programmation 
originale, à partir d’aujourd’hui et 
jusqu’au 17 juin prochain. 

Ce soir, le festival sera inauguré 
au cinéma Utopia, à partir de 20 
heures, par Dariusz Wisniewski, 
Consul Général de Pologne à Lyon, 

par la projection de « Papusza » de 
Joanna Kos-Krauze et Krzysztof 
Krauze, fiction de 2013 d’après la vie 
de Bronislawa Wajs, poétesse rom.  
Elle sera suivie d’un débat avec 
Jean-Yves Potel, historien spécia-
liste de l’Europe centrale.  

Au cours de la semaine qui sui-
vra, seront montrés de Roman 
Polanski « Le couteau dans l’eau » 
(1962) ; « Cul-de-sac » (1966) ; et « La 
vénus à fourrure » (2013). Mais 
aussi les choix du réalisateurs 
dans l’ensemble de la cinémato-
graphie polonaise, dont « Cen-
dres et diamant », un film d’An-
drzej Wajda de 1958 ; « Le 
manuscrit trouvé à Saragosse » 
de Wojciech J. Has (1965) ; ou 
« Train de nuit » de Jerzy Kawale-
rowicz (1959), trois films qui 
constituent également une par-
tie de la filmographie de Zbi-
gniew Cybulski, acteur décédé en 
1967 que l’on a pu surnommer 
« le James Dean polonais ». 

Kinopolska, du 10 au 17 juin au cinéma 

Utopia, place Camille Julian à Bordeaux. 

Tarifs : 4 €. Programme complet 

sur www.cinemas-utopia.org.  

Renseignements : 05 56 52 00 03.

CINÉMA Créé en 2008 
par l’Institut polonais 
de Paris, le festival 
Kinopolska connaît  
sa 3e déclinaison 
bordelaise

Un regard sur le cinéma 
polonais d’hier à aujourd’hui

Le réalisateur Roman Polanski a reçu carte blanche. PHOTO AFP

Agnès B. PHOTO DR
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Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8
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ANTOINE DE BAECKE 
culture@sudouest.fr 

A
quoi bon un festival ? Quand 
l’essentiel du travail de l’asso-
ciation Chahuts réside dans 

les travaux au long cours, menés au 
cœur du quartier, avec les écoles et 
centres d’animation, dans un ap-
partement sous-loué pour une im-
mersion dans un environnement 
qu’on n’en finit pas de redécouvrir 
(oui, même Chahuts a encore be-
soin de découvrir Saint-Michel) ou 
sans rien d’autre qu’une table en 
bordure de place, un pépin multi-
colore en cas d’orage et l’envie 
d’écouter les habitants parler de 
leurs envies, désirs et craintes con-
cernant l’évolution probable de 
leur lieu de vie  ? Quand même sa 
directrice, Caroline Melon, s’inter-
roge sur l’utilité, dans une telle dé-
marche, de donner à voir des spec-
tacles et des restitutions de projets 
en cours, que ceux-ci deviennent 
l’arbre magnifique qui cache la fo-
rêt, ou au contraire, s’attirent de la-
mentables « tout ça pour ça » ? 

Une autre histoire du quartier 
Pour réunir, a fini par conclure la di-
rectrice. Pour donner aux partici-
pants l’envie de participer. Pour ex-
périmenter et se planter. Pour 
discuter. Pour partager ces énergies 
et leurs résultats. Et si on peut aussi 
donner le choix à tous d’assister à 
certaines formes artistiques origi-

nales et belles, ce n’est pas plus mal. 
Donc, autour du 7e étage et demi, 
alias le centre d’animation Saint-Mi-
chel, il y aura, dès demain et jus-
qu’au 14 juin, des ouvertures sur des 
projets de fond (« Travaux- vous êtes 
ici »), des « sorties de résidence » de 
création issues de rencontres excep-
tionnels (le conteur réunionnais 
Sergio Grondin commençait hier à 
écrire « Les chiens de Bucarest » 
après une balade dans le quartier), 
des débats où les techniques de 
l’université populaire de Bordeaux 
empêchent les « sachants » de mo-
nopoliser la parole ; des conféren-
ces gesticulées (« Une autre histoire 

du sport » par Anthony Pouliquen) 
des séances de yoga à l’aurore ; des 
blind-tests musicaux à l’apéro ; des 
compagnons de route (Hubert Cha-
peron, la Grosse Situation…), de la 
danse hip hop, des portes ouvertes 
(les Great Chahuteurs, habitants du 
quartier, font visite guidée) et la 
danse d’un amoureux et d’une pel-
leteuse sur les bords du fleuve au pe-
tit matin. Le mieux, c’est de partici-
per, mais chacun fait ce qu’il veut. 

Du 11 au 14 juin, quartier Saint-Michel  

à Bordeaux. Programme sur sudouest.fr 

et http://www.chahuts.net.  

Souvent gratuit, sinon pas cher. 

CHAHUTS Le festival des arts de la parole commence demain 
à Bordeaux Saint-Michel. Attention chantier

Le festival  
est en travaux

Un extrait du calendrier « Travaux - Vous êtes ici »,  
édité par Chahuts. PHOTO CORINNA AIRINEI- MONTAGE GUILLAUME DUPONT

AUJOURD’HUI 
Danses 

BORDEAUX 
« Goodu Goody on fire ». Effeuillage new 
burlesque, de 20 h 30 à 22 h, théâtre 
Trianon, 6, rue Franklin, 18 €.  
theatre-letrianon.fr/05 56 20 13 20. 

Festivals 

BORDEAUX 
Kinopolska. Festival du film polonais, Utopia, 
5, place Camille-Jullian. 05 56 52 00 03. 

Livres 

BORDEAUX 
Claude Delay. « Marilyn Monroe, la 
cicatrice », aux éditions Fayard, de 18 h 
à 19 h 30, librairie Mollat, rue Vital-Carles. 
Entrée libre. 05 56 56 40 40. 

Jean-Yves Mollier. « La mise au pas des 
écrivains : l’impossible mission de l’abbé 
Bethléem au XXe siècle » (Fayard), 18 h, 
librairie Mollat, 91, rue Porte-Dijeaux. 
Entrée libre. 05 56 56 40 40. 

Les Géo-Mardis d’Adess. Julien Béziat 
autour du livre « La Carte à l’œuvre » 
(Presses Universitaires de Bordeaux) de 18 h 
à 20 h, La Machine à Lire, 8, place du 
Parlement. 05 56 48 03 87. 

Musique 

MÉRIGNAC 
« West Side Story ». Par les solistes et les 
percussions claviers de Lyon, de 20 h 30, Pin 
Galant, 34, avenue du Maréchal-de-Lattre-
de-Tassigny, 8 à 37 €. 05 56 97 82 82. 

Projection/débat 

BORDEAUX 
« Je m’appelle hmm… ». Projection en 
présence d’Agnès Troublé (Agnès B.) à 20 h 30, 
Capc 7, rue Ferrère (auditorium). 05 56 00 81 50. 

Surf Nights. Films de surf : The Salt Trail 
+ I Had Too Much to Dream Last Night 
+ exposition photos d’Olivier Laselle et Hugo 
Berrouet. Darwin, 87, quai des Queyries, 5 €. 
05 56 77 52 06. 

Rencontre 

BORDEAUX 
« L’art à l’épreuve du genre et des 
sexualités ». Table ronde en lien avec le 
travail des artistes du collectif « L’évadée » : 
Dorothée Smith, Tom de Pekin, Fredster, 
Anaïs Boudot, Virginie Jourdain et Michel 
Peneau, dans le cadre de l’exposition 
« Identity Lab II », à 18 h, 29, rue Fernand- 
Marin. 05 56 51 18 09. 

Théâtre 

BORDEAUX 
« J’aime beaucoup ce que vous faites ». 
De Craole Greep, de 20 h 30 à 22 h, théâtre 
Victoire, 18, rue des Augustins, 19 €. 
05 56 20 13 20. 

« Jupes courtes et conséquences ». De 
Hervé Devolder. 20 h 30, café-théâtre des 
Beaux-Arts, 2, rue des Beaux-Arts, 19 €. 
05 56 20 13 20. 

« On est tous portés sur la question ». 
Quatre auteurs, à 20 h 30, théâtre des 
Salinières, 4, rue Buhan, 12, 20 €.  
05 56 48 86 86. 

Visites 

BORDEAUX 
Visites commentées en espagnol : 
les chefs-d’œuvres du musée. Alba vous 
propose un tour commenté en espagnol des 
chefs-d’œuvre du musée d’Aquitaine, de 
15 h à 16 h, musée d’Aquitaine, 20, cours 
Pasteur. Entrée libre. 05 56 01 51 00.

Sortir en Gironde

En novembre dernier s’est achevé 
le festival Kinopolska à Paris, édi-
tion 2013. Organisé par l’Institut 
polonais de Paris, ce festival dédiée 
au cinéma polonais avec un axe ré-
trospectif et un autre dédié à l’ac-
tualité cinématographique ré-
cente, avait en 2013 rendu 
hommage à l’œuvre de Roman Po-
lanski, et avait accordé une carte 
blanche au réalisateur. 

L’édition bordelaise en est l’un 
des relais en province, mené par la 
galeriste et traductrice Dorota Se-
niuta, présidente de l’association 
Vent d’Est. Avec des moyens éma-
nant du même institut, il reprend 
une partie de la programmation 
originale, à partir d’aujourd’hui et 
jusqu’au 17 juin prochain. 

Ce soir, le festival sera inauguré 
au cinéma Utopia, à partir de 20 
heures, par Dariusz Wisniewski, 
Consul Général de Pologne à Lyon, 

par la projection de « Papusza » de 
Joanna Kos-Krauze et Krzysztof 
Krauze, fiction de 2013 d’après la vie 
de Bronislawa Wajs, poétesse rom.  
Elle sera suivie d’un débat avec 
Jean-Yves Potel, historien spécia-
liste de l’Europe centrale.  

Au cours de la semaine qui sui-
vra, seront montrés de Roman 
Polanski « Le couteau dans l’eau » 
(1962) ; « Cul-de-sac » (1966) ; et « La 
vénus à fourrure » (2013). Mais 
aussi les choix du réalisateurs 
dans l’ensemble de la cinémato-
graphie polonaise, dont « Cen-
dres et diamant », un film d’An-
drzej Wajda de 1958 ; « Le 
manuscrit trouvé à Saragosse » 
de Wojciech J. Has (1965) ; ou 
« Train de nuit » de Jerzy Kawale-
rowicz (1959), trois films qui 
constituent également une par-
tie de la filmographie de Zbi-
gniew Cybulski, acteur décédé en 
1967 que l’on a pu surnommer 
« le James Dean polonais ». 

Kinopolska, du 10 au 17 juin au cinéma 

Utopia, place Camille Julian à Bordeaux. 

Tarifs : 4 €. Programme complet 

sur www.cinemas-utopia.org.  

Renseignements : 05 56 52 00 03.

CINÉMA Créé en 2008 
par l’Institut polonais 
de Paris, le festival 
Kinopolska connaît  
sa 3e déclinaison 
bordelaise

Un regard sur le cinéma 
polonais d’hier à aujourd’hui

Le réalisateur Roman Polanski a reçu carte blanche. PHOTO AFP

Agnès B. PHOTO DR
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A la pêche 
aux colos

TÉLÉVISION

L’acteur Ted 
Danson jubile grâce 
aux « Experts » P.17

www.20minutes.fr Mardi 10 juin 2014 N° 2677

SPORTS

Les femmes 
entraîneurs se 
fraient un chemin P.18
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A quelques semaines des vacances scolaires, 
« 20 Minutes » dresse la liste des critères à ne pas 
négliger dans le choix des séjours pour enfants. P.8

CONSOMMATION

Pizzas, paris
et bières comptent 
sur les Bleus P.12

TOURISME

Redevenu une île,
le Mont-Saint-Michel 
est toujours 
aussi attractif P.9

CULTURE

Les musées 
d’Aquitaine 
à l’heure d’été P.5
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BORDEAUX - AQUITAINE

« West Side Story », 
version lyrique
Le Pin Galant présente un coup 
de cœur de sa programmation 
avec cette version de West Side 
Story. Cette histoire de Roméo et 
Juliette à la sauce new-yorkaise, 
dont les airs sont restés dans 
toutes les têtes, est ici associée 
à la puissance des percussions. Il 
ne s’agit pas d’une comédie musi-
cale, mais d’une version concert 
avec claviers et percussions ryth-
mant l’intrigue haletante. Quatre 
chanteurs des Solistes de Lyon-
Bernard Tétu se répartissent les 
voix de tous les personnages.

 ̈Le 10 juin à 20 h 30, de 8 à 37 €, 
au Pin Galant à Mérignac,
www.lepingalant.com.
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Envoyez vos bons plans à : bordeaux@20minutes.fr

Chahuts réunit chaque année 
plus de 8 000 personnes. Le fes-
tival est toujours attentif à pro-
poser des formes participatives.
Le vendredi à 20 h, le collectif 
Animaniaxxx organise une battle 
de hip-hop survoltée. Cette 
année, deux blind tests ont été 
imaginés dont l’un par un groupe 
de jeunes de Bacalan et Saint-
Michel, un spécial « teens » le 
vendredi à 18 h 30.

Famille et transmission
Le samedi après-midi, les 
adultes auront le droit de jouer 
comme les enfants avec des jeux 
de pleine nature. Vendredi, la 
conférence gesticulée d’Anthony 
Pouliquen expliquera pourquoi il 
ne sera jamais Luis Fernandez. 
Ensuite, le fameux match Italie-
Brésil de 1982 donnera lieu à un 
récit minute par minute. La fa-
mille et la transmission seront 
aussi des thèmes abordés par le 

festival avec le très beau Au bord 
de la mare de Cécile Delhom-
meau et l’émouvant L’assiette
d’Hubert Chaperon. En guise de 
bouquet final, le bal de Chahuts 
se déroulera samedi à 21 h au 
28, rue du Cloître. W J. M.
www.chahuts.net.

PARTICIPATION

Les insolites de Chahuts 
pour faire la fête

Une battle de hip-hop et un 
blind test « trop swag ».
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Julie Millet

U n duo de danse entre 
un homme et une pelle-
teuse au lever du jour sur 

les quais de Bordeaux. Le festival 
Chahuts propose toujours des 
spectacles décalés, « qui font 
mettre un pas de côté », comme 
l’aime à le dire Caroline Melon, 
la directrice de Chahuts.

Les arts en travaux
Le rendez-vous des arts de la 
parole a choisi le quartier Saint-
Michel comme base arrière. Pour 
observer ce quartier en pleine 
mutation, Chahuts fait appel de-
puis 2011 à deux artistes, un au-
teur et une chorégraphe, pour 
prendre le pouls des change-
ments et du sentiment des habi-
tants.
« Nous mettons Saint-Michel 
sous microscope », explique Ca-
roline Melon. Pendant tout le 
temps du festival, une perma-
nence se tiendra de 10 h à 20 h 
pour recueillir des témoignages 
et collecter des photos. Laure 

Terrier fera une performance 
dansée le samedi à 14 h, qui sera 
suivie d’une balade lecture faite 
par les habitants. Les Greetcha-
huteurs offriront des visites in-
solites du quartier. Ces projets 
au long court, Chahuts les reven-
dique. « Nous cherchons à créer 
du collectif, un espace de dialo-
gue et de rencontres. » W 

FESTIVAL Les arts de la parole réveillent le quartier dès demain

Chahuts remue St-Mich’

Transports exceptionnels, samedi à 6 h 30 du matin sur les quais.
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Pratique
Du 11 au 14 juin, infos 
au 25, rue Permentade, 
billetterie et réservations 
au 05 56 33 84 34.
La plupart des propositions 
sont gratuites ou de 
3 à 16 €. www.chahuts.net.
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A la pêche 
aux colos

TÉLÉVISION

L’acteur Ted 
Danson jubile grâce 
aux « Experts » P.17

www.20minutes.fr Mardi 10 juin 2014 N° 2677

SPORTS

Les femmes 
entraîneurs se 
fraient un chemin P.18
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A quelques semaines des vacances scolaires, 
« 20 Minutes » dresse la liste des critères à ne pas 
négliger dans le choix des séjours pour enfants. P.8

CONSOMMATION

Pizzas, paris
et bières comptent 
sur les Bleus P.12

TOURISME

Redevenu une île,
le Mont-Saint-Michel 
est toujours 
aussi attractif P.9

CULTURE

Les musées 
d’Aquitaine 
à l’heure d’été P.5
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BORDEAUX - AQUITAINE

« West Side Story », 
version lyrique
Le Pin Galant présente un coup 
de cœur de sa programmation 
avec cette version de West Side 
Story. Cette histoire de Roméo et 
Juliette à la sauce new-yorkaise, 
dont les airs sont restés dans 
toutes les têtes, est ici associée 
à la puissance des percussions. Il 
ne s’agit pas d’une comédie musi-
cale, mais d’une version concert 
avec claviers et percussions ryth-
mant l’intrigue haletante. Quatre 
chanteurs des Solistes de Lyon-
Bernard Tétu se répartissent les 
voix de tous les personnages.

 ̈Le 10 juin à 20 h 30, de 8 à 37 €, 
au Pin Galant à Mérignac,
www.lepingalant.com.
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Envoyez vos bons plans à : bordeaux@20minutes.fr

Chahuts réunit chaque année 
plus de 8 000 personnes. Le fes-
tival est toujours attentif à pro-
poser des formes participatives.
Le vendredi à 20 h, le collectif 
Animaniaxxx organise une battle 
de hip-hop survoltée. Cette 
année, deux blind tests ont été 
imaginés dont l’un par un groupe 
de jeunes de Bacalan et Saint-
Michel, un spécial « teens » le 
vendredi à 18 h 30.

Famille et transmission
Le samedi après-midi, les 
adultes auront le droit de jouer 
comme les enfants avec des jeux 
de pleine nature. Vendredi, la 
conférence gesticulée d’Anthony 
Pouliquen expliquera pourquoi il 
ne sera jamais Luis Fernandez. 
Ensuite, le fameux match Italie-
Brésil de 1982 donnera lieu à un 
récit minute par minute. La fa-
mille et la transmission seront 
aussi des thèmes abordés par le 

festival avec le très beau Au bord 
de la mare de Cécile Delhom-
meau et l’émouvant L’assiette
d’Hubert Chaperon. En guise de 
bouquet final, le bal de Chahuts 
se déroulera samedi à 21 h au 
28, rue du Cloître. W J. M.
www.chahuts.net.

PARTICIPATION

Les insolites de Chahuts 
pour faire la fête

Une battle de hip-hop et un 
blind test « trop swag ».
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Julie Millet

U n duo de danse entre 
un homme et une pelle-
teuse au lever du jour sur 

les quais de Bordeaux. Le festival 
Chahuts propose toujours des 
spectacles décalés, « qui font 
mettre un pas de côté », comme 
l’aime à le dire Caroline Melon, 
la directrice de Chahuts.

Les arts en travaux
Le rendez-vous des arts de la 
parole a choisi le quartier Saint-
Michel comme base arrière. Pour 
observer ce quartier en pleine 
mutation, Chahuts fait appel de-
puis 2011 à deux artistes, un au-
teur et une chorégraphe, pour 
prendre le pouls des change-
ments et du sentiment des habi-
tants.
« Nous mettons Saint-Michel 
sous microscope », explique Ca-
roline Melon. Pendant tout le 
temps du festival, une perma-
nence se tiendra de 10 h à 20 h 
pour recueillir des témoignages 
et collecter des photos. Laure 

Terrier fera une performance 
dansée le samedi à 14 h, qui sera 
suivie d’une balade lecture faite 
par les habitants. Les Greetcha-
huteurs offriront des visites in-
solites du quartier. Ces projets 
au long court, Chahuts les reven-
dique. « Nous cherchons à créer 
du collectif, un espace de dialo-
gue et de rencontres. » W 

FESTIVAL Les arts de la parole réveillent le quartier dès demain

Chahuts remue St-Mich’

Transports exceptionnels, samedi à 6 h 30 du matin sur les quais.
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au 05 56 33 84 34.
La plupart des propositions 
sont gratuites ou de 
3 à 16 €. www.chahuts.net.
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C
ette fois, ils étaient plus 
nombreux que d’habitude. 
Soit une centaine de techni-

ciens et artistes réunis hier après-
midi pour l’assemblée générale de 
la Coordination des intermittents 
et précaires de la Gironde (CIPG). 
Le TNBA, à Bordeaux, a prêté sa 
salle Vitez ; du coup, les profession-
nels du spectacle sont assis du 
« mauvais » côté de la scène. 

Il y a là la nouvelle génération 
des intermittents mais aussi quel-
ques vieux de la vieille, qui étaient 
déjà de la mobilisation de 2003. À 
l’époque, il s’agissait de protester 
contre une réforme qui écartait de 
nombreux intermittents du ré-
gime d’indemnisation. Cette fois, 
la nouvelle convention de l’assu-
rance chômage signée en mars 
par le Medef et une partie des syn-
dicats salariés risque notamment, 
selon les intermittents, d’allonger 
le délai de carence entre le verse-
ment du dernier salaire et celui 
des indemnités. La moitié des al-
locataires serait concernée par ce 
différé, contre 9 % actuellement.  

Autre différence : la coordina-
tion, qui existe également au ni-

veau national, et les syndicats (en 
l’occurrence, la GCT-Synptac) font 
désormais bon ménage. Comé-
dien et metteur en scène, Vincent 
Nadal était déjà de la coordination 
parisienne il y a dix ans. Il con-
firme : « Surtout, nous ne parlons 
plus seulement des annexes 8 et 10 
qui concernent les intermittents. 
Nous sommes des salariés comme 
tout le monde, jusqu’à la précari-
té pour ceux d’entre nous qui 
n’ont droit à aucune indemnité. Et 
nous défendons tout le monde. » 

Logique assurantielle 
Avec le Syndeac aussi, les rapports 
sont cordiaux. Le syndicat des « pa-
trons » de salles et de compagnies 
a travaillé avec les intermittents au 
comité de suivi qui préconise d’au-
tres solutions pour sauver le ré-
gime particulier des seconds. De 
Frédéric Maragnani (La Manufac-
ture) à Catherine Marnas (TNBA), 
la plupart des responsables borde-
lais ont cosigné la lettre ouverte à 
Manuel Valls demandant au gou-
vernement de ne pas signer la con-
vention en l’état. L’échéance est 
fixée fin juin. « Ce que nous disons 
ensemble, c’est que la nouvelle 
convention n’est ni juste ni équi-

table : elle fait de l’indemnisation 
une logique assurantielle et non 
plus redistributrice. Et ça, ça con-
cerne tout le monde » explique 
Vincent Nadal.  

Pendant ce temps, à Montpel-
lier, le Printemps des comédiens 
connaît annulation sur annula-
tion. À Bordeaux, pour le mo-
ment, c’est plus calme. L’AG débat 
de pied ferme, de fauteuil en fau-
teuil.  

Débat stratégique 
Faut-il en rester à des interventions 

« légères », une heure d’interrup-
tion de programme seulement, 
comme ce week-end à l’Échappée 
belle de Blanquefort, ou prévoir 
plus spectaculaire ? La stratégie 
fait fi des générations. Il y a ceux 
qui craignent de se punir en se pri-
vant d’un cachet, ceux qui tien-
nent à faire de la pédagogie auprès 
du public, ceux qui, comme le 
metteur en scène Jean-Luc Terrade, 
prônent « une grève pure et dure », 
ceux qui s’interrogent sur les mo-
dalités d’une grève quand on est 
en troupe quand l’un fait grève et 

pas les autres mais que, du coup, 
personne ne peut jouer. Trois heu-
res d’assemblée n’ont pas suffi à 
épuiser les questions. Pour l’heure, 
la coordination girondine a prévu 
ce soir de prendre la parole pour 
l’inauguration du festival Chahuts 
à Bordeaux Saint-Michel, festival 
qui met justement la parole au 
cœur de son programme. 

D’autres actions plus radicales 
ne sont pas exclues. « C’est souhai-
té, envisagé, discuté. » Dans cet or-
dre », résume Vincent Nadal, sans 
vouloir en dire plus. 

BORDEAUX La coordination des 
intermittents tenait hier une nouvelle 
assemblée générale pour prévoir 
des interventions dès ce soir

Décidés à donner de la voix

Le débat sur la stratégie à tenir a eu lieu hier au TNBA. PHOTO FABIEN COTTEREAU

Après le rassemblement départe-
mental, il y a eu la « finale » régionale. 
Puis, est venu hier le temps de la con-
certation interrégionale. Depuis 
juillet 2013, la préparation des états 
généraux du travail social a été en-
clenchée par le gouvernement. Plus 
d’un an et demi de remue-ménin-
ges décentralisé pour aboutir l’hiver 
prochain au raout national synthé-
tisant les travaux de chacun. 

Lutte contre l’exclusion et accès 
aux droits, hébergement et accès au 
logement, protection de l’enfance et 
familles vulnérables, personnes 
âgées et personnes handicapées : le 
champ du travail social en France au-

jourd’hui est large, décliné sur une 
dizaine de métiers, de l’aide à domi-
cile aux éducateurs spécialisés, de 
conseiller en économie sociale fami-
liale à l’aide médico-psychologique. 
Les enjeux ressemblent à un joli ef-

fet ciseau : comment proposer à des 
usagers de plus en plus nombreux 
et aux problématiques de plus en 
plus complexes, une réponse coor-
donnée dans un contexte financier 
contraint, plan d’économies publi-

ques oblige. Les travailleurs sociaux 
de Poitou-Charentes, Limousin, 
Aquitaine et Midi-Pyrénées étaient 
pour l’occasion réunis, chargés plus 
particulièrement de phosphorer à 
tous les étages sur la mutation du 
travail social et le chantier à venir, 
ainsi que sur le thème de l’autono-
mie. 

« Fumisterie » 
« Nous confrontons aujourd’hui les 
constats et préconisations que nous 
avons chacun faits en amont », expli-
que Line Gillon, chargée de mission 
à la Direction régionale de la jeu-
nesse, des sports et de la cohésion so-
ciale (DRJSCS). « Pour faire face à la 
bureaucratisation des métiers, aux 
contraintes organisationnelles et au 
développement des difficultés ren-
contrées, apparaît la nécessité d’une 
approche globale de l’usager. » Plus 
de polyvalence ? « Un travail plus 

coordonné, notamment entre les 
secteurs publics et privés. » « Fumis-
terie », résume quant à lui, et sans 
ambage, Patrice Coeymans sur le 
parvis du Rocher de Palmer, drapeau 
CGT à la main. « On nous fait croire 
depuis le début de cette mascarade 
que nos doléances seront entendues 
et intégrées, alors que c’est ficelé de-
puis le début. On a dû insister pour 
participer aujourd’hui. » Cet éduca-
teur spécialisé d’un institut médico-
éducatif de Gironde, responsable 
aquitain de l’action sociale à la CGT, 
manifestait avec ses collègues des 
syndicats Sud et FSU contre le « plan 
d’austérité » qui menace aussi selon 
eux, le monde du travail social. 

Baisse des moyens, gel des salai-
res, non-rémunération des stagiai-
res, polyvalence faisant disparaître 
des filières :  la liste des griefs est non-
exhaustive. 
Yannick Delneste

CENON Ils étaient 400 
rassemblés hier au 
Rocher. Une démarche 
de concertation 
dénoncée par certains

Travail social : les états généraux sont contestés

Les syndicats ont dénoncé hier devant le Rocher de Palmer  
un « plan d’austérité ». PHOTO FABIEN COTTEREAU

LE PONT D’AQUITAINE FERMÉ DEUX 

NUITS Mercredi soir et jeudi soir, 
deux chantiers auront lieu successi-
vement. Ils nécessiteront la ferme-
ture du pont d’Aquitaine dans les 
deux sens, entre les échangeurs 2 
(Croix Rouge) et 4 (Labarde). Des 
déviations seront mises en place 
notamment par le pont Mitterrand. 
La seconde fermeture occasionnée 
par ces travaux sera celle de la ro-
cade ouest, entre les échangeurs 14 
(Pessac-Saige) et 15 (Pessac La 
Crabette), dans le sens extérieur. 
Ces deux fermetures auront lieu en-
tre 21 heures et 6 heures du matin.

EN BREF

BORDEAUX RIVE GAUCHE
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Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8
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ette fois, ils étaient plus 
nombreux que d’habitude. 
Soit une centaine de techni-

ciens et artistes réunis hier après-
midi pour l’assemblée générale de 
la Coordination des intermittents 
et précaires de la Gironde (CIPG). 
Le TNBA, à Bordeaux, a prêté sa 
salle Vitez ; du coup, les profession-
nels du spectacle sont assis du 
« mauvais » côté de la scène. 

Il y a là la nouvelle génération 
des intermittents mais aussi quel-
ques vieux de la vieille, qui étaient 
déjà de la mobilisation de 2003. À 
l’époque, il s’agissait de protester 
contre une réforme qui écartait de 
nombreux intermittents du ré-
gime d’indemnisation. Cette fois, 
la nouvelle convention de l’assu-
rance chômage signée en mars 
par le Medef et une partie des syn-
dicats salariés risque notamment, 
selon les intermittents, d’allonger 
le délai de carence entre le verse-
ment du dernier salaire et celui 
des indemnités. La moitié des al-
locataires serait concernée par ce 
différé, contre 9 % actuellement.  

Autre différence : la coordina-
tion, qui existe également au ni-

veau national, et les syndicats (en 
l’occurrence, la GCT-Synptac) font 
désormais bon ménage. Comé-
dien et metteur en scène, Vincent 
Nadal était déjà de la coordination 
parisienne il y a dix ans. Il con-
firme : « Surtout, nous ne parlons 
plus seulement des annexes 8 et 10 
qui concernent les intermittents. 
Nous sommes des salariés comme 
tout le monde, jusqu’à la précari-
té pour ceux d’entre nous qui 
n’ont droit à aucune indemnité. Et 
nous défendons tout le monde. » 

Logique assurantielle 
Avec le Syndeac aussi, les rapports 
sont cordiaux. Le syndicat des « pa-
trons » de salles et de compagnies 
a travaillé avec les intermittents au 
comité de suivi qui préconise d’au-
tres solutions pour sauver le ré-
gime particulier des seconds. De 
Frédéric Maragnani (La Manufac-
ture) à Catherine Marnas (TNBA), 
la plupart des responsables borde-
lais ont cosigné la lettre ouverte à 
Manuel Valls demandant au gou-
vernement de ne pas signer la con-
vention en l’état. L’échéance est 
fixée fin juin. « Ce que nous disons 
ensemble, c’est que la nouvelle 
convention n’est ni juste ni équi-

table : elle fait de l’indemnisation 
une logique assurantielle et non 
plus redistributrice. Et ça, ça con-
cerne tout le monde » explique 
Vincent Nadal.  

Pendant ce temps, à Montpel-
lier, le Printemps des comédiens 
connaît annulation sur annula-
tion. À Bordeaux, pour le mo-
ment, c’est plus calme. L’AG débat 
de pied ferme, de fauteuil en fau-
teuil.  

Débat stratégique 
Faut-il en rester à des interventions 

« légères », une heure d’interrup-
tion de programme seulement, 
comme ce week-end à l’Échappée 
belle de Blanquefort, ou prévoir 
plus spectaculaire ? La stratégie 
fait fi des générations. Il y a ceux 
qui craignent de se punir en se pri-
vant d’un cachet, ceux qui tien-
nent à faire de la pédagogie auprès 
du public, ceux qui, comme le 
metteur en scène Jean-Luc Terrade, 
prônent « une grève pure et dure », 
ceux qui s’interrogent sur les mo-
dalités d’une grève quand on est 
en troupe quand l’un fait grève et 

pas les autres mais que, du coup, 
personne ne peut jouer. Trois heu-
res d’assemblée n’ont pas suffi à 
épuiser les questions. Pour l’heure, 
la coordination girondine a prévu 
ce soir de prendre la parole pour 
l’inauguration du festival Chahuts 
à Bordeaux Saint-Michel, festival 
qui met justement la parole au 
cœur de son programme. 

D’autres actions plus radicales 
ne sont pas exclues. « C’est souhai-
té, envisagé, discuté. » Dans cet or-
dre », résume Vincent Nadal, sans 
vouloir en dire plus. 

BORDEAUX La coordination des 
intermittents tenait hier une nouvelle 
assemblée générale pour prévoir 
des interventions dès ce soir

Décidés à donner de la voix

Le débat sur la stratégie à tenir a eu lieu hier au TNBA. PHOTO FABIEN COTTEREAU

Après le rassemblement départe-
mental, il y a eu la « finale » régionale. 
Puis, est venu hier le temps de la con-
certation interrégionale. Depuis 
juillet 2013, la préparation des états 
généraux du travail social a été en-
clenchée par le gouvernement. Plus 
d’un an et demi de remue-ménin-
ges décentralisé pour aboutir l’hiver 
prochain au raout national synthé-
tisant les travaux de chacun. 

Lutte contre l’exclusion et accès 
aux droits, hébergement et accès au 
logement, protection de l’enfance et 
familles vulnérables, personnes 
âgées et personnes handicapées : le 
champ du travail social en France au-

jourd’hui est large, décliné sur une 
dizaine de métiers, de l’aide à domi-
cile aux éducateurs spécialisés, de 
conseiller en économie sociale fami-
liale à l’aide médico-psychologique. 
Les enjeux ressemblent à un joli ef-

fet ciseau : comment proposer à des 
usagers de plus en plus nombreux 
et aux problématiques de plus en 
plus complexes, une réponse coor-
donnée dans un contexte financier 
contraint, plan d’économies publi-

ques oblige. Les travailleurs sociaux 
de Poitou-Charentes, Limousin, 
Aquitaine et Midi-Pyrénées étaient 
pour l’occasion réunis, chargés plus 
particulièrement de phosphorer à 
tous les étages sur la mutation du 
travail social et le chantier à venir, 
ainsi que sur le thème de l’autono-
mie. 

« Fumisterie » 
« Nous confrontons aujourd’hui les 
constats et préconisations que nous 
avons chacun faits en amont », expli-
que Line Gillon, chargée de mission 
à la Direction régionale de la jeu-
nesse, des sports et de la cohésion so-
ciale (DRJSCS). « Pour faire face à la 
bureaucratisation des métiers, aux 
contraintes organisationnelles et au 
développement des difficultés ren-
contrées, apparaît la nécessité d’une 
approche globale de l’usager. » Plus 
de polyvalence ? « Un travail plus 

coordonné, notamment entre les 
secteurs publics et privés. » « Fumis-
terie », résume quant à lui, et sans 
ambage, Patrice Coeymans sur le 
parvis du Rocher de Palmer, drapeau 
CGT à la main. « On nous fait croire 
depuis le début de cette mascarade 
que nos doléances seront entendues 
et intégrées, alors que c’est ficelé de-
puis le début. On a dû insister pour 
participer aujourd’hui. » Cet éduca-
teur spécialisé d’un institut médico-
éducatif de Gironde, responsable 
aquitain de l’action sociale à la CGT, 
manifestait avec ses collègues des 
syndicats Sud et FSU contre le « plan 
d’austérité » qui menace aussi selon 
eux, le monde du travail social. 

Baisse des moyens, gel des salai-
res, non-rémunération des stagiai-
res, polyvalence faisant disparaître 
des filières :  la liste des griefs est non-
exhaustive. 
Yannick Delneste

CENON Ils étaient 400 
rassemblés hier au 
Rocher. Une démarche 
de concertation 
dénoncée par certains

Travail social : les états généraux sont contestés

Les syndicats ont dénoncé hier devant le Rocher de Palmer  
un « plan d’austérité ». PHOTO FABIEN COTTEREAU

LE PONT D’AQUITAINE FERMÉ DEUX 

NUITS Mercredi soir et jeudi soir, 
deux chantiers auront lieu successi-
vement. Ils nécessiteront la ferme-
ture du pont d’Aquitaine dans les 
deux sens, entre les échangeurs 2 
(Croix Rouge) et 4 (Labarde). Des 
déviations seront mises en place 
notamment par le pont Mitterrand. 
La seconde fermeture occasionnée 
par ces travaux sera celle de la ro-
cade ouest, entre les échangeurs 14 
(Pessac-Saige) et 15 (Pessac La 
Crabette), dans le sens extérieur. 
Ces deux fermetures auront lieu en-
tre 21 heures et 6 heures du matin.

EN BREF

mercredi 11 juin 2014 
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Projections de courts-métrages de danse 
Cinéréseaux et l’association Camillau invitent ce soir, au cinéma Jean-Eustache 
(20 heures), la chorégraphe et réalisatrice québécoise Priscilla Guy et sa troupe 
Mandoline Hybride. La projection de sept courts-métrages de vidéo-danse, 
sélectionnés par l’artiste, sera suivie d’un débat. Lire page 25. PHOTO EMMANUELLE PONS

Pessac

RECUEILLI PAR AUDE BOILLEY 
a.boilley@sudouest.fr 

L
e club des entreprises de Pes-
sac, fondé en 1990, a un nou-
veau président. Alexandre Cha-

rière, patron d’Admeco Services, a 
pris fin mai les rênes de l’association 
hébergée à la pépinière Unitech. 

« Sud Ouest ». Comment avez-

vous connu le Club des 

entreprises ? 

Alexandre Charière. J’ai créé ma so-
ciété en 2005 mais je ne suis adhé-
rant du Club des entreprises que de-
puis deux ans. Jusque-là, j’avais 
l’image d’un club dans lequel les 
grosses entreprises étaient sur le de-
vant de la scène et qui n’apportait 
pas de réponses pour les plus peti-
tes. Je me sentais seul. Aujourd’hui, 
ces mêmes grosses structures y sont 
mais il y a de plus en plus de petites 
entreprises. 

Quel est son but ? 

Nous sommes là pour nous rencon-
trer et échanger mais aussi pour dé-
velopper un réseau et donc faire du 
business. Il y a environ 1 200 entre-
prises à Pessac et près de 160 dans le 
Club. Notre marge de progression 
est importante. 

Quels sont vos objectifs ? 

Je suis élu pour un an. Les précé-
dents présidents restaient trois ans 
en moyenne. L’objectif principal est 
de renforcer la présence du club au 

sein de diverses institutions et ma-
nifestations. Si nous souhaitons 
avoir notre mot à dire en tant qu’en-
treprise il faut au moins être pré-
sent. C’est pour cela que je me suis 
entouré d’une équipe conséquente 
avec huit personnes. Mon objectif 
est que le Club ne compte pas uni-
quement sur le président pour sa 
présence sur le territoire mais aus-
si sur une équipe afin d’être un peu 
partout. 

Comment se faire connaître ? 

En étant présent. Ca pourrait passer 
par des journées portes ouvertes ou 
par un forum des entreprises 

comme on voit un forum des asso-
ciations afin de mettre à l’honneur 
les entreprises du territoire. Je suis 
persuadé que la population ne sait 
pas exactement quelles entreprises 
il y a à Pessac. On sait mettre en op-
position le patronat et le salariat, 
mais on ne sait pas montrer la ri-
chesse et la valeur créées. 

Nos deux missions sont de nous 
rapprocher du grand public mais 
aussi des autres entreprises car 
nous ne nous connaissons pas tous. 
Il y a peu j’ai découvert une entre-
prise située à moins d’un kilomètre 
de la mienne et qui pouvait me four-
nir une prestation dont j’avais be-

soin. On va souvent chercher loin ce 
qu’on a à côté. 

Quelles sont vos relations avec la 

mairie ? 

Le maire est venu à une table ou-
verte, ce que ne faisait pas l’ancienne 
municipalité. Lui comme moi pre-
nons nos fonctions, les choses s’ins-
tallent. D’ici la rentrée les choses 
vont s’éclaircir un peu et nous pour-
rons nous rencontrer de manière 
plus formelle et mener des projets 
communs. On espère que cette re-
lation aura tendance à s’accroître et 
à être plus suivie qu’elle ne l’était jus-
que-là. 

Quels sont les projets du Club ? 

En 2013, une vingtaine de manifes-
tations ont été organisées, sans 
compter les matinales. Nous ferons 
un bilan pour voir ce qui fonctionne 
et ce qui fonctionne moins bien. 
D’une manière générale, nous ai-
merions continuer à la même vi-
tesse, voire un peu plus vite. 

Quelles sont les problématiques 

pessacaises ? 

Nous n’avons pas à nous plaindre. 
Nous sommes dans une région dy-
namique. Nous serons vigilants 
quant au départ de Thales et au de-
venir de la zone industrielle de Ber-
sol car il y a déjà beaucoup de bâti-
ments vides. Nous suivons 
également l’implantation de Cap 
Métiers (« Sud Ouest » du 9 juin).

Alexandre Charière entouré du nouveau bureau. PHOTO DR

VIE ÉCONOMIQUE Le club des entreprises a un nouveau président. Alexandre Charière 
s’est entouré d’un large bureau pour accentuer la présence de l’association sur le territoire

Montrer la richesse créée
LE PIÉTON  

Se demande qui a déménagé avec 
tant de délicatesse devant l’entrée 
du passage sous la rocade, entre les 
quartiers de Châtaigneraie et Sau-
vage. Cartons, papiers, plastique… 
Le tout bien éparpillé. Un beau ca-
deau pour les services de propreté 
de la ville ou de la CUB qui ne sont 
pas près de voir le bout du tunnel.

Chahuts, le Festival des arts de la pa-
role commence aujourd’hui à Bor-
deaux (« Sud Ouest » de mardi).  Pes-
sac En Scènes et le festival 
s’associent pour cette 23e édition en 
accueillant « Au bord de la mare », 
la création de Cécile Delhommeau 
demain à 14 h 30 et 20 h 30 à la mé-
diathèque Jacques-Ellul. 

« ‘‘Au Bord de la mare’’ raconte 
l’histoire d’une tentative de trans-
mission entre une grand-mère et sa 
petite-fille de 12 ans. J’insiste sur le 
mot tentative car la transmission, 
on la souhaite, on la veut, mais elle 
ne se fait pas d’un claquement de 
doigts », précise Cécile Delhom-
meau qui sur scène est conteuse, co-
médienne et auteure avec son ordi-
nateur. 

Polar avec des énigmes 
L’histoire, une adolescente, Éloïse, 
12 ans, qui découvre une tache 
rouge au fond de sa culotte. Sa 
grand-mère Mado trouve alors le 
moment opportun de l’emmener 
près d’une mare pour lui raconter 
une confidence maquillée en polar. 
« C’est le déclic, la grand-mère con-
sidère ce jour comme pas banal, 
comme un événement et c’est l’oc-
casion de raconter quelque chose à 
sa petite-fille. Elle va partir dans son 

passé pour raconter ce qu’elle a à lui 
dire. L’histoire prend alors la forme 
d’un polar avec des énigmes », pour-
suit l’artiste qui a réalisé cette pièce 
dans le cadre d’une commande de 
la Ville de Mauléon, en 2008. 

« Les mares sont constitutives du 
bocage des Deux-Sèvres. Alors que 
beaucoup étaient en train d’être 
bouchées, le Département se de-
mandait quel lien la population en-

tretenait avec ces endroits. J’ai trou-
vé incongru de s’intéresser aux 
trous d’eau et je me suis plongée de-
dans. » 
A. B. 

« Au bord de la mare », de et par Cécile 

Delhommeau, La Grosse Situation. De-

main à 14 h 30 et 20 h 30 à la Médiathè-

que Jacques-Ellul, récit. À partir de 12 ans. 

De 6 à 16 euros.

L’histoire d’une transmission

Sur scène, Cécile Delhommeau, avec son ordinateur raconte  
au public l’histoire qu’elle a écrite. PHOTO BRUNE CAMPOS

Un gros succès 
populaire et sportif 
Durant le long week-end de Pen-
tecôte, la 17e édition du tournoi in-
ternational de football de jeunes 
organisée par le FC Pessac-
Alouette a rencontré un vif suc-
cès sportif et populaire sur les ter-
rains des sports du Haut-Livrac et 
de Romainville. En U13, la finale 
était remportée par le FC Pessac-
Alouette face à Lormont sur le 
score de 2 à 1. En U15, l’équipe du 
FC Nantes a dominé le club 
d’Abambrès (Portugal) par 2 à 0.

BORDEAUX RIVE GAUCHE
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Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8

Immobilier 
Votre cahier spécial
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Projections de courts-métrages de danse 
Cinéréseaux et l’association Camillau invitent ce soir, au cinéma Jean-Eustache 
(20 heures), la chorégraphe et réalisatrice québécoise Priscilla Guy et sa troupe 
Mandoline Hybride. La projection de sept courts-métrages de vidéo-danse, 
sélectionnés par l’artiste, sera suivie d’un débat. Lire page 25. PHOTO EMMANUELLE PONS

Pessac

RECUEILLI PAR AUDE BOILLEY 
a.boilley@sudouest.fr 

L
e club des entreprises de Pes-
sac, fondé en 1990, a un nou-
veau président. Alexandre Cha-

rière, patron d’Admeco Services, a 
pris fin mai les rênes de l’association 
hébergée à la pépinière Unitech. 

« Sud Ouest ». Comment avez-

vous connu le Club des 

entreprises ? 

Alexandre Charière. J’ai créé ma so-
ciété en 2005 mais je ne suis adhé-
rant du Club des entreprises que de-
puis deux ans. Jusque-là, j’avais 
l’image d’un club dans lequel les 
grosses entreprises étaient sur le de-
vant de la scène et qui n’apportait 
pas de réponses pour les plus peti-
tes. Je me sentais seul. Aujourd’hui, 
ces mêmes grosses structures y sont 
mais il y a de plus en plus de petites 
entreprises. 

Quel est son but ? 

Nous sommes là pour nous rencon-
trer et échanger mais aussi pour dé-
velopper un réseau et donc faire du 
business. Il y a environ 1 200 entre-
prises à Pessac et près de 160 dans le 
Club. Notre marge de progression 
est importante. 

Quels sont vos objectifs ? 

Je suis élu pour un an. Les précé-
dents présidents restaient trois ans 
en moyenne. L’objectif principal est 
de renforcer la présence du club au 

sein de diverses institutions et ma-
nifestations. Si nous souhaitons 
avoir notre mot à dire en tant qu’en-
treprise il faut au moins être pré-
sent. C’est pour cela que je me suis 
entouré d’une équipe conséquente 
avec huit personnes. Mon objectif 
est que le Club ne compte pas uni-
quement sur le président pour sa 
présence sur le territoire mais aus-
si sur une équipe afin d’être un peu 
partout. 

Comment se faire connaître ? 

En étant présent. Ca pourrait passer 
par des journées portes ouvertes ou 
par un forum des entreprises 

comme on voit un forum des asso-
ciations afin de mettre à l’honneur 
les entreprises du territoire. Je suis 
persuadé que la population ne sait 
pas exactement quelles entreprises 
il y a à Pessac. On sait mettre en op-
position le patronat et le salariat, 
mais on ne sait pas montrer la ri-
chesse et la valeur créées. 

Nos deux missions sont de nous 
rapprocher du grand public mais 
aussi des autres entreprises car 
nous ne nous connaissons pas tous. 
Il y a peu j’ai découvert une entre-
prise située à moins d’un kilomètre 
de la mienne et qui pouvait me four-
nir une prestation dont j’avais be-

soin. On va souvent chercher loin ce 
qu’on a à côté. 

Quelles sont vos relations avec la 

mairie ? 
Le maire est venu à une table ou-
verte, ce que ne faisait pas l’ancienne 
municipalité. Lui comme moi pre-
nons nos fonctions, les choses s’ins-
tallent. D’ici la rentrée les choses 
vont s’éclaircir un peu et nous pour-
rons nous rencontrer de manière 
plus formelle et mener des projets 
communs. On espère que cette re-
lation aura tendance à s’accroître et 
à être plus suivie qu’elle ne l’était jus-
que-là. 

Quels sont les projets du Club ? 

En 2013, une vingtaine de manifes-
tations ont été organisées, sans 
compter les matinales. Nous ferons 
un bilan pour voir ce qui fonctionne 
et ce qui fonctionne moins bien. 
D’une manière générale, nous ai-
merions continuer à la même vi-
tesse, voire un peu plus vite. 

Quelles sont les problématiques 

pessacaises ? 

Nous n’avons pas à nous plaindre. 
Nous sommes dans une région dy-
namique. Nous serons vigilants 
quant au départ de Thales et au de-
venir de la zone industrielle de Ber-
sol car il y a déjà beaucoup de bâti-
ments vides. Nous suivons 
également l’implantation de Cap 
Métiers (« Sud Ouest » du 9 juin).

Alexandre Charière entouré du nouveau bureau. PHOTO DR

VIE ÉCONOMIQUE Le club des entreprises a un nouveau président. Alexandre Charière 
s’est entouré d’un large bureau pour accentuer la présence de l’association sur le territoire

Montrer la richesse créée
LE PIÉTON  

Se demande qui a déménagé avec 
tant de délicatesse devant l’entrée 
du passage sous la rocade, entre les 
quartiers de Châtaigneraie et Sau-
vage. Cartons, papiers, plastique… 
Le tout bien éparpillé. Un beau ca-
deau pour les services de propreté 
de la ville ou de la CUB qui ne sont 
pas près de voir le bout du tunnel.

Chahuts, le Festival des arts de la pa-
role commence aujourd’hui à Bor-
deaux (« Sud Ouest » de mardi).  Pes-
sac En Scènes et le festival 
s’associent pour cette 23e édition en 
accueillant « Au bord de la mare », 
la création de Cécile Delhommeau 
demain à 14 h 30 et 20 h 30 à la mé-
diathèque Jacques-Ellul. 

« ‘‘Au Bord de la mare’’ raconte 
l’histoire d’une tentative de trans-
mission entre une grand-mère et sa 
petite-fille de 12 ans. J’insiste sur le 
mot tentative car la transmission, 
on la souhaite, on la veut, mais elle 
ne se fait pas d’un claquement de 
doigts », précise Cécile Delhom-
meau qui sur scène est conteuse, co-
médienne et auteure avec son ordi-
nateur. 

Polar avec des énigmes 
L’histoire, une adolescente, Éloïse, 
12 ans, qui découvre une tache 
rouge au fond de sa culotte. Sa 
grand-mère Mado trouve alors le 
moment opportun de l’emmener 
près d’une mare pour lui raconter 
une confidence maquillée en polar. 
« C’est le déclic, la grand-mère con-
sidère ce jour comme pas banal, 
comme un événement et c’est l’oc-
casion de raconter quelque chose à 
sa petite-fille. Elle va partir dans son 

passé pour raconter ce qu’elle a à lui 
dire. L’histoire prend alors la forme 
d’un polar avec des énigmes », pour-
suit l’artiste qui a réalisé cette pièce 
dans le cadre d’une commande de 
la Ville de Mauléon, en 2008. 

« Les mares sont constitutives du 
bocage des Deux-Sèvres. Alors que 
beaucoup étaient en train d’être 
bouchées, le Département se de-
mandait quel lien la population en-

tretenait avec ces endroits. J’ai trou-
vé incongru de s’intéresser aux 
trous d’eau et je me suis plongée de-
dans. » 
A. B. 

« Au bord de la mare », de et par Cécile 

Delhommeau, La Grosse Situation. De-

main à 14 h 30 et 20 h 30 à la Médiathè-

que Jacques-Ellul, récit. À partir de 12 ans. 

De 6 à 16 euros.

L’histoire d’une transmission

Sur scène, Cécile Delhommeau, avec son ordinateur raconte  
au public l’histoire qu’elle a écrite. PHOTO BRUNE CAMPOS

Un gros succès 
populaire et sportif 
Durant le long week-end de Pen-
tecôte, la 17e édition du tournoi in-
ternational de football de jeunes 
organisée par le FC Pessac-
Alouette a rencontré un vif suc-
cès sportif et populaire sur les ter-
rains des sports du Haut-Livrac et 
de Romainville. En U13, la finale 
était remportée par le FC Pessac-
Alouette face à Lormont sur le 
score de 2 à 1. En U15, l’équipe du 
FC Nantes a dominé le club 
d’Abambrès (Portugal) par 2 à 0.
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Les intermittents 
montent le son P. 15

UMP 

Juppé et Fillon : front 
commun anti-Sarkozy 
Alain Juppé, François Fillon 
et Jean-Pierre Raffarin ont pris 
les rênes de l’UMP pour cinq mois. Les 
deux premiers avec 2017 à l’esprit. P. 8

PROCÈS À PAU 

Qui est vraiment 
le Dr Bonnemaison ? 
Le procès du médecin bayonnais 
a débuté hier devant les assises des 
Pyrénées-Atlantiques. La cour a étu-
dié la personnalité de l’homme. P. 9

IRAK 

Les djihadistes 
prennent Tikrit P. 6

Derrière la statue du Christ rédempteur, le mythique stade Maracanã, à Rio, où se jouera la finale de la compétition le 13 juillet. PHOTO ARCHIVES AFP

Le foot en
Le pays 

où le ballon 

rond est roi 

accueille  

la 20e Coupe 

du monde. 

Brésil-Croatie 

en ouverture 

ce soir,  

à 22 heures. 

Pages 2-3, 14 et 35 à 40

Le foot en
BRÉSIL 2014BRÉSIL 2014

terre sainteterre sainte

Le pays 

où le ballon 

rond est roi 

accueille  

la 20e Coupe 

du monde. 

Brésil-Croatie 

en ouverture 

ce soir,  

à 22 heures. 

Logement social
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Rive 
gauche

L
a tempérance girondine n’aura 
pas suffi à apaiser le courroux 
des intermittents du spectacle. 

Ils sont mobilisés contre la nouvelle 
convention de l’assurance chômage 
signée en mars par le Medef et une 
partie des syndicats. Les trois événe-
ments qui se tenaient hier soir à Bor-
deaux ont servi de tribune à leur re-
vendication. L’assemblée générale 
de la coordination des intermittents 
et précaires de la Gironde avait dans 
l’après-midi décidé d’intervenir sur 
trois fronts à la fois.  

Le premier lieu d’intervention 
n’était a priori pas le plus acquis aux 
intermittents : la patinoire de Méria-
deck qui accueillait hier soir la tour-
née The Voice, le télécrochet de TF1. 
Une délégation d’intermittents s’y 
est rendue. Des slogans ont été en-
tonnés. Mais très rapidement, une 
conversation s’est nouée avec les or-
ganisateurs. Un accord a été trouvé. 
À l’entracte, une délégation a ainsi 
pu monter sur scène pour informer 
le public des motifs de cette mobili-
sation. 

« Consommateurs » 
Le second acte a eu lieu à l’audito-
rium qui accueillait un des temps 
forts de la saison : le concert du jazz-
man Wayne Shorter accompagné 
de l’Orchestre national Bordeaux 
Aquitaine. Toutes les places étaient 
vendues. Le public a trouvé une cin-
quantaine d’intermittents en train 
de bloquer l’entrée sous une bande-
role : « Nous voulons vivre de nos mé-
tiers. » Le blocage a démarré vers 
19 h 30, ce qui a permis un échange 
avec les spectateurs. Quelques pan-
cartes « Le public solidaire » sont ap-
parues. La tension est légèrement 
montée quand les forces de l’ordre 
ont évacué les manifestants. L’opé-

ration s’est néanmoins déroulée 
dans un calme relatif. Les portes de 
l’auditorium se sont ouvertes vers 
20 h 20. Le public a fini par rentrer, 
alors que les intermittents scan-
daient : « Consommateurs ». Mais, 
en signe d’apaisement, un intermit-
tent a pu exprimer les revendica-
tions des siens au public de l’audito-
rium. 

Du côté de la parole 
Au festival Chahuts, à Saint-Michel, 

le spectacle « Italie-Brésil 3 à 2 » de la 
compagnie Tandaim n’a pas eu lieu. 
Grève. Et, à nouveau, prises de parole 
en guise d’accueil des spectateurs. 
« Nous sommes tous solidaires », a 
précisé la metteuse en scène Alexan-
dra Tobelaim. L’inauguration s’est 
déroulée quand même, sur les lieux 
de l’assemblée générale de l’après-
midi. La moindre des choses pour 
un festival de la parole, même s’il a 
fallu remiser les discours prévus. À 
vrai dire, personne n’était très à l’aise. 

Notamment parce qu’il s’agit là d’un 
événement populaire, préparé avec 
et pour des habitants qui n’ont pas 
tous les jours l’occasion d’aller au 
spectacle.  

D’où le désarroi exprimé avec 
classe par la directrice Caroline Me-
lon : « Je suis déchirée à l’idée que, 
peut-être nous n’allons pas pouvoir 
montrer toutes les choses que nous 
préparons depuis un an. Mais je sais 
aussi que, sans intermittents, pas de 
Chahuts. Leur combat parle aussi de 

ce qui nous est cher, la place du récit 
et de l’art dans la société. » La coordi-
nation doit se réunir à nouveau de-
main pour décider de nouvelles ac-
tions à entreprendre. Il ne reste pas 
beaucoup de temps avant la date du 
18 juin à laquelle le ministère du Tra-
vail doit valider l’accord de mars. 
Mais la coordination ne s’interdit 
pas des mouvements plus spectacu-
laires. Le festival Chahuts, lui, est tou-
jours prévu jusqu’à samedi soir.  
C. D., C. L. et X. S. 

De l’auditorium à Saint-Michel en passant par Mériadeck, trois spectacles ont été perturbés hier soir

La pression monte
BORDEAUX/INTERMITTENTS

Les intermittents ont bloqué l’entrée de l’auditorium pendant une petite heure. Le concert de Wayne Shorter a eu lieu. PHOTO L. THEILLET
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INDISCRÉTION 
Michèle Delaunay  

a longuement rencontré 

François Hollande hier 

à l’Élysée, pour parler 

d’autonomie. Elle est aussi 

allée rapidement saluer 

Vincent Feltesse dans son 

bureau de conseiller…
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Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8

Immobilier 
Votre cahier spécial
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Les intermittents 
montent le son P. 15

UMP 

Juppé et Fillon : front 
commun anti-Sarkozy 
Alain Juppé, François Fillon 
et Jean-Pierre Raffarin ont pris 
les rênes de l’UMP pour cinq mois. Les 
deux premiers avec 2017 à l’esprit. P. 8

PROCÈS À PAU 

Qui est vraiment 
le Dr Bonnemaison ? 
Le procès du médecin bayonnais 
a débuté hier devant les assises des 
Pyrénées-Atlantiques. La cour a étu-
dié la personnalité de l’homme. P. 9

IRAK 

Les djihadistes 
prennent Tikrit P. 6

Derrière la statue du Christ rédempteur, le mythique stade Maracanã, à Rio, où se jouera la finale de la compétition le 13 juillet. PHOTO ARCHIVES AFP

Le foot en
Le pays 

où le ballon 

rond est roi 

accueille  

la 20e Coupe 

du monde. 

Brésil-Croatie 

en ouverture 

ce soir,  

à 22 heures. 

Pages 2-3, 14 et 35 à 40

Le foot en
BRÉSIL 2014BRÉSIL 2014

terre sainteterre sainte

Le pays 

où le ballon 

rond est roi 

accueille  

la 20e Coupe 

du monde. 

Brésil-Croatie 

en ouverture 

ce soir,  

à 22 heures. 
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Rive 
gauche

L
a tempérance girondine n’aura 
pas suffi à apaiser le courroux 
des intermittents du spectacle. 

Ils sont mobilisés contre la nouvelle 
convention de l’assurance chômage 
signée en mars par le Medef et une 
partie des syndicats. Les trois événe-
ments qui se tenaient hier soir à Bor-
deaux ont servi de tribune à leur re-
vendication. L’assemblée générale 
de la coordination des intermittents 
et précaires de la Gironde avait dans 
l’après-midi décidé d’intervenir sur 
trois fronts à la fois.  

Le premier lieu d’intervention 
n’était a priori pas le plus acquis aux 
intermittents : la patinoire de Méria-
deck qui accueillait hier soir la tour-
née The Voice, le télécrochet de TF1. 
Une délégation d’intermittents s’y 
est rendue. Des slogans ont été en-
tonnés. Mais très rapidement, une 
conversation s’est nouée avec les or-
ganisateurs. Un accord a été trouvé. 
À l’entracte, une délégation a ainsi 
pu monter sur scène pour informer 
le public des motifs de cette mobili-
sation. 

« Consommateurs » 
Le second acte a eu lieu à l’audito-
rium qui accueillait un des temps 
forts de la saison : le concert du jazz-
man Wayne Shorter accompagné 
de l’Orchestre national Bordeaux 
Aquitaine. Toutes les places étaient 
vendues. Le public a trouvé une cin-
quantaine d’intermittents en train 
de bloquer l’entrée sous une bande-
role : « Nous voulons vivre de nos mé-
tiers. » Le blocage a démarré vers 
19 h 30, ce qui a permis un échange 
avec les spectateurs. Quelques pan-
cartes « Le public solidaire » sont ap-
parues. La tension est légèrement 
montée quand les forces de l’ordre 
ont évacué les manifestants. L’opé-

ration s’est néanmoins déroulée 
dans un calme relatif. Les portes de 
l’auditorium se sont ouvertes vers 
20 h 20. Le public a fini par rentrer, 
alors que les intermittents scan-
daient : « Consommateurs ». Mais, 
en signe d’apaisement, un intermit-
tent a pu exprimer les revendica-
tions des siens au public de l’audito-
rium. 

Du côté de la parole 
Au festival Chahuts, à Saint-Michel, 

le spectacle « Italie-Brésil 3 à 2 » de la 
compagnie Tandaim n’a pas eu lieu. 
Grève. Et, à nouveau, prises de parole 
en guise d’accueil des spectateurs. 
« Nous sommes tous solidaires », a 
précisé la metteuse en scène Alexan-
dra Tobelaim. L’inauguration s’est 
déroulée quand même, sur les lieux 
de l’assemblée générale de l’après-
midi. La moindre des choses pour 
un festival de la parole, même s’il a 
fallu remiser les discours prévus. À 
vrai dire, personne n’était très à l’aise. 

Notamment parce qu’il s’agit là d’un 
événement populaire, préparé avec 
et pour des habitants qui n’ont pas 
tous les jours l’occasion d’aller au 
spectacle.  

D’où le désarroi exprimé avec 
classe par la directrice Caroline Me-
lon : « Je suis déchirée à l’idée que, 
peut-être nous n’allons pas pouvoir 
montrer toutes les choses que nous 
préparons depuis un an. Mais je sais 
aussi que, sans intermittents, pas de 
Chahuts. Leur combat parle aussi de 

ce qui nous est cher, la place du récit 
et de l’art dans la société. » La coordi-
nation doit se réunir à nouveau de-
main pour décider de nouvelles ac-
tions à entreprendre. Il ne reste pas 
beaucoup de temps avant la date du 
18 juin à laquelle le ministère du Tra-
vail doit valider l’accord de mars. 
Mais la coordination ne s’interdit 
pas des mouvements plus spectacu-
laires. Le festival Chahuts, lui, est tou-
jours prévu jusqu’à samedi soir.  
C. D., C. L. et X. S. 

De l’auditorium à Saint-Michel en passant par Mériadeck, trois spectacles ont été perturbés hier soir

La pression monte
BORDEAUX/INTERMITTENTS

Les intermittents ont bloqué l’entrée de l’auditorium pendant une petite heure. Le concert de Wayne Shorter a eu lieu. PHOTO L. THEILLET
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SAMEDI 14 JUIN :
De 9 h 15 à 12 h 15 : Essais libres. De 13 h 30 à 18 h : 1re et 2e manches qualificatives.
DIMANCHE 15 JUIN :
De 8 h à 9 h : Warm Up. A partir de 9 h : 3e et 4e manches qualificatives.
A partir de 14 h 45 : Demi-finales et finales.

TARIFS 
Samedi 8€
Dimanche 18€
réduit 13€
Week-end entier 20€
réduit 17€

grève à la sncf

trafic très 
perturbé 
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rails 

p.9

festival 

bordeaux, pessac : 
on se lève tous 
pour chahuts ! p.4

bordeaux  

Des outils pour 
booster l’esprit 
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SAMEDI 14 JUIN 2014 DE 10H À 19H

Tél. 05 56 00 21 90
Berceau des Grands Vins de Bordeaux

SAMEDI
BLANC
www.pessac-leognan.com

girondins de bordeaux
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11&12 JUIN 
10h-17h30 
au Conseil général 
Hall de l’immeuble Gironde 
Esplanade de Bordeaux Mériadeck

biblio.gironde.fr

10 000  
LIVRES* À   

1€

*10 000 livres déclassés des collections de la Bibliothèque Départementale de Prêt
Le produit de cette vente servira à acheter des ouvrages en langue française pour les bibliothèques 
et écoles des partenaires des actions de coopération internationale du Département.
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Saint-Michel vous Chahuts bien : 
revoilà dès aujourd’hui et jusqu’à sa-
medi le festival des arts de la parole 
qui « se préoccupe des gens ». Une 
23e édition foisonnante, au coeur d’un 
quartier en pleins travaux. Entretien 
avec sa directrice Caroline Melon.
Du contexte, toujours du contexte : au-delà des 
deux spectacles sur le thème du foot alors que 
le Mondial démarre (voir agenda ci-contre), la 
grande thématique cette année, ce sont les tra-
vaux place Saint-Michel. 
en effet, et c’est toute la démarche de chahuts qui 
est résumée là. On travaille toujours à partir d’un 
contexte, en partant de problématiques de terri-
toire. Pour ce projet, ce qu’on verra cette semaine 
n’est qu’une petite partie du travail mené à l’année : 
ce n’est pas un aboutissement, simplement le par-
tage d’un morceau, d’une étape. On est parti d’une 
permanence installée tous les lundis matin sur la 
place, non pas avec l’idée de “faire” mais celle de 
“prendre le pouls” du quartier. Les dispositifs ont 
émergé petit à petit avec les habitants (reflétant 
non pas une réalité, mais toutes les réalités que 
les gens vivent) : des post-it et d’autres interven-
tions comme des origamis par des habitants sur 
les barrières du chantier, des ateliers et chroniques 
d’Hubert chaperon, des interventions dansées de 
Laure Terrier. On retrouvera tout ça samedi, et on 
peut visiter tous les jours la “permanence perma-
nente”, de 10h à 20h sur la place, avec notamment 
l’initiative de l’asso 1001 mains et son plan imagi-
naire du quartier qui utilise le fil, la broderie comme 
lien social.

Difficile de vous demander des coups de coeur...  
Des événements emblématiques ?
il y a évidemment les “Greetchahuteurs”, un autre 
projet au long cours qui s’étoffe et se renouvelle 
constamment. d’un côté, des balades insolites 
à faire avec les habitants en chair et en os – et 
certains changent leurs histoires et leurs parcours 
régulièrement, de l’autre, les promenades audio, à 
faire en empruntant un casque au QG. elles sont 
trois cette année, dont une réalisée par des mômes 

d’une classe clin [classe d’intégration pour les non-
francophones, ndlr] des menuts.
et puis il y a cet autre clin d’oeil aux travaux, 
« Transports exceptionnels » de dominique Boi-
vin, un pas de deux entre un homme et une pel-
leteuse. Le danseur, Philippe Priasso, est super 
content parce que c’est la première fois qu’il va 
donner ce spectacle à l’aube. car ça commence à 
6h du matin ! (avec en prélude la performance « Le 
Temps suspendu » de catherine marnas [photo 
de Une]) c’est une aventure un peu folle que de 
se lever si tôt pour voir des spectacles, mais c’est 
ça aussi, chahuts : l’important, c’est que les gens 
vivent le festival, viennent tester, s’aventurent...

Autre aventure : pouvez-vous nous en dire plus sur 

votre création, le mystérieux « Monde de demain » ?
[elle hésite] ... non, vraiment, c’est à découvrir. 
Tout ce que je peux dire, c’est qu’il s’agit d’une im-
mersion artistique, une promenade en solitaire qui 
se passe dans un lieu hallucinant devant lequel on 
peut passer tous les jours sans se douter de rien. 
c’est le 4e volet d’un autre projet au long cours dont 
les trois premiers s’adressaient à des publics spéci-
fiques, et c’est le premier ouvert au grand public. •  

Recueilli par Sébastien Le Jeune
Inauguration ce soir, 19h, au QG, le 7e étage et 1/2 
(25, rue Permentade), entrée libre.
Un festival à vivre, et à suivre sur www.chahuts.net, 
sur Facebook (Asso Chahuts) et tous les jours avec 
« Chalumeau », la gazette du festival, en ligne et 
dans certains lieux du quartier, dont le 7e et 1/2. 

FEStivaL

Chahuts répond présent à la pelle

Édition très orientée travaux (avec notamment le ballet homme-pelleteuse « transports exceptionnels ») et 
foot (ici, « Une autre histoire du sport »). Et des tas de rendez-vous au QG : blind-test, battle hip hop, bal...  

Les temps forts
«Italie-Brésil, 3 à 2», Cie Tandaim 
Théâtre (Fr.), de david enia. TnBA, le 11, 21h, 8-12€
«Le Monde de demain, archéologie con-tem-
poraine», Caroline Melon/Chahuts
installation/performance dans un bâtiment ignoré. 
Lieu inconnu (rdv 25, rue Permentade), du 12 au 
14, 6 départs/jour de 10h30 à 20h30, 8-12€
John & John Blind-test
Quiz musical rigolo, tout public. 7e étage et 1/2 (25, 
rue Permentade), le 12, 19h30-21h30, gratuit.
«Au bord de la mare», Cécile Delhoummeau 
récit théâtralisé tout public (Bx), dès 12 ans. mé-
diathèque jacques-ellul (auditorium) (Pessac), le 
12, 20h30, 8-16€
«L’Assiette», de et par Hubert Chaperon 
Théâtre de récit (Bx). jardins de l’erP robert-La-
teulade, le 12, 21h, 8-12€
Swaggy Test puis battle Animaniaxxx
Blind-test spécial teens (18h30), puis battle hip hop 
(20h). 7e étage et 1/2, le 13, 18h-23h30, gratuit.
«Les Chiens de Bucarest», Sergio Grondin 
Lecture théâtralisée (La réunion). molière-Scène 
d’Aquitaine, le 13, 19h30, gratuit, réservation 
conseillée au 05 56 01 45 66.
«Une autre histoire du sport, ou pourquoi je ne 
serai jamais Luis Fernandez», Anthony Pouliquen 
conférence gesticulée (Fr.). maison des enfants, 
le 13, 20h30, 3€
«Le Temps Suspendu», puis «Transports ex-
ceptionnels», Cie Beau Geste 
création théâtrale/performance collective (Bx), 
mise en scène catherine marnas, puis duo pour 
un danseur et une pelleteuse, chorégraphie Phi-
lippe Priasso (Fr.). Parc des Sports Saint-michel, le 
14, 6h/6h30 (petit déj offert) et 18h30/19h, gratuit.
«Botanique d’intérieur», Cie La Grosse Situation 
Théâtre/performance (Bx). en appartement (lieu 
précisé à la réservation), le 14, 10h, gratuit sur 
réservation au 05 56 33 84 34.
Une place à prendre
Après-midi entre art et réflexion sur les travaux de 
la place : «État des lieux», danse par Laure Terrier 
(14h), balade-lecture par les habitants (16h), plus pro-
jections. Place Saint-michel, le 14, 13h-17h, gratuit.
Le Bal : Hot Swing 5tet + DJ Fusibles + DJ Gillepsie
Swing & dancefloor. 7e étage et 1/2, le 14, 21h, gratuit.
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CONCERT
EN PLEIN AIR 

LE 21JUIN

by*
PLAGE
DU 11 AU 21 JUIN

10 JOURS DE FOLIE AU RYTHME DE L’ÉTÉ !
DÉTENTE, SPORT ET LOISIRS 
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SAMEDI 14 JUIN :
De 9 h 15 à 12 h 15 : Essais libres. De 13 h 30 à 18 h : 1re et 2e manches qualificatives.
DIMANCHE 15 JUIN :
De 8 h à 9 h : Warm Up. A partir de 9 h : 3e et 4e manches qualificatives.
A partir de 14 h 45 : Demi-finales et finales.

TARIFS 
Samedi 8€
Dimanche 18€
réduit 13€
Week-end entier 20€
réduit 17€
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Saint-Michel vous Chahuts bien : 
revoilà dès aujourd’hui et jusqu’à sa-
medi le festival des arts de la parole 
qui « se préoccupe des gens ». Une 
23e édition foisonnante, au coeur d’un 
quartier en pleins travaux. Entretien 
avec sa directrice Caroline Melon.
Du contexte, toujours du contexte : au-delà des 
deux spectacles sur le thème du foot alors que 
le Mondial démarre (voir agenda ci-contre), la 
grande thématique cette année, ce sont les tra-
vaux place Saint-Michel. 
en effet, et c’est toute la démarche de chahuts qui 
est résumée là. On travaille toujours à partir d’un 
contexte, en partant de problématiques de terri-
toire. Pour ce projet, ce qu’on verra cette semaine 
n’est qu’une petite partie du travail mené à l’année : 
ce n’est pas un aboutissement, simplement le par-
tage d’un morceau, d’une étape. On est parti d’une 
permanence installée tous les lundis matin sur la 
place, non pas avec l’idée de “faire” mais celle de 
“prendre le pouls” du quartier. Les dispositifs ont 
émergé petit à petit avec les habitants (reflétant 
non pas une réalité, mais toutes les réalités que 
les gens vivent) : des post-it et d’autres interven-
tions comme des origamis par des habitants sur 
les barrières du chantier, des ateliers et chroniques 
d’Hubert chaperon, des interventions dansées de 
Laure Terrier. On retrouvera tout ça samedi, et on 
peut visiter tous les jours la “permanence perma-
nente”, de 10h à 20h sur la place, avec notamment 
l’initiative de l’asso 1001 mains et son plan imagi-
naire du quartier qui utilise le fil, la broderie comme 
lien social.

Difficile de vous demander des coups de coeur...  
Des événements emblématiques ?
il y a évidemment les “Greetchahuteurs”, un autre 
projet au long cours qui s’étoffe et se renouvelle 
constamment. d’un côté, des balades insolites 
à faire avec les habitants en chair et en os – et 
certains changent leurs histoires et leurs parcours 
régulièrement, de l’autre, les promenades audio, à 
faire en empruntant un casque au QG. elles sont 
trois cette année, dont une réalisée par des mômes 

d’une classe clin [classe d’intégration pour les non-
francophones, ndlr] des menuts.
et puis il y a cet autre clin d’oeil aux travaux, 
« Transports exceptionnels » de dominique Boi-
vin, un pas de deux entre un homme et une pel-
leteuse. Le danseur, Philippe Priasso, est super 
content parce que c’est la première fois qu’il va 
donner ce spectacle à l’aube. car ça commence à 
6h du matin ! (avec en prélude la performance « Le 
Temps suspendu » de catherine marnas [photo 
de Une]) c’est une aventure un peu folle que de 
se lever si tôt pour voir des spectacles, mais c’est 
ça aussi, chahuts : l’important, c’est que les gens 
vivent le festival, viennent tester, s’aventurent...

Autre aventure : pouvez-vous nous en dire plus sur 

votre création, le mystérieux « Monde de demain » ?
[elle hésite] ... non, vraiment, c’est à découvrir. 
Tout ce que je peux dire, c’est qu’il s’agit d’une im-
mersion artistique, une promenade en solitaire qui 
se passe dans un lieu hallucinant devant lequel on 
peut passer tous les jours sans se douter de rien. 
c’est le 4e volet d’un autre projet au long cours dont 
les trois premiers s’adressaient à des publics spéci-
fiques, et c’est le premier ouvert au grand public. •  

Recueilli par Sébastien Le Jeune
Inauguration ce soir, 19h, au QG, le 7e étage et 1/2 
(25, rue Permentade), entrée libre.
Un festival à vivre, et à suivre sur www.chahuts.net, 
sur Facebook (Asso Chahuts) et tous les jours avec 
« Chalumeau », la gazette du festival, en ligne et 
dans certains lieux du quartier, dont le 7e et 1/2. 

FEStivaL

Chahuts répond présent à la pelle

Édition très orientée travaux (avec notamment le ballet homme-pelleteuse « transports exceptionnels ») et 
foot (ici, « Une autre histoire du sport »). Et des tas de rendez-vous au QG : blind-test, battle hip hop, bal...  

Les temps forts
«Italie-Brésil, 3 à 2», Cie Tandaim 
Théâtre (Fr.), de david enia. TnBA, le 11, 21h, 8-12€
«Le Monde de demain, archéologie con-tem-
poraine», Caroline Melon/Chahuts
installation/performance dans un bâtiment ignoré. 
Lieu inconnu (rdv 25, rue Permentade), du 12 au 
14, 6 départs/jour de 10h30 à 20h30, 8-12€
John & John Blind-test
Quiz musical rigolo, tout public. 7e étage et 1/2 (25, 
rue Permentade), le 12, 19h30-21h30, gratuit.
«Au bord de la mare», Cécile Delhoummeau 
récit théâtralisé tout public (Bx), dès 12 ans. mé-
diathèque jacques-ellul (auditorium) (Pessac), le 
12, 20h30, 8-16€
«L’Assiette», de et par Hubert Chaperon 
Théâtre de récit (Bx). jardins de l’erP robert-La-
teulade, le 12, 21h, 8-12€
Swaggy Test puis battle Animaniaxxx
Blind-test spécial teens (18h30), puis battle hip hop 
(20h). 7e étage et 1/2, le 13, 18h-23h30, gratuit.
«Les Chiens de Bucarest», Sergio Grondin 
Lecture théâtralisée (La réunion). molière-Scène 
d’Aquitaine, le 13, 19h30, gratuit, réservation 
conseillée au 05 56 01 45 66.
«Une autre histoire du sport, ou pourquoi je ne 
serai jamais Luis Fernandez», Anthony Pouliquen 
conférence gesticulée (Fr.). maison des enfants, 
le 13, 20h30, 3€
«Le Temps Suspendu», puis «Transports ex-
ceptionnels», Cie Beau Geste 
création théâtrale/performance collective (Bx), 
mise en scène catherine marnas, puis duo pour 
un danseur et une pelleteuse, chorégraphie Phi-
lippe Priasso (Fr.). Parc des Sports Saint-michel, le 
14, 6h/6h30 (petit déj offert) et 18h30/19h, gratuit.
«Botanique d’intérieur», Cie La Grosse Situation 
Théâtre/performance (Bx). en appartement (lieu 
précisé à la réservation), le 14, 10h, gratuit sur 
réservation au 05 56 33 84 34.
Une place à prendre
Après-midi entre art et réflexion sur les travaux de 
la place : «État des lieux», danse par Laure Terrier 
(14h), balade-lecture par les habitants (16h), plus pro-
jections. Place Saint-michel, le 14, 13h-17h, gratuit.
Le Bal : Hot Swing 5tet + DJ Fusibles + DJ Gillepsie
Swing & dancefloor. 7e étage et 1/2, le 14, 21h, gratuit.
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7 bois de Marchand 33670 FALEYRAS      www.circuitdefaleyras.com    05 56 23 49 08

SAMEDI 14 JUIN :
De 9 h 15 à 12 h 15 : Essais libres. De 13 h 30 à 18 h : 1re et 2e manches qualificatives.
DIMANCHE 15 JUIN :
De 8 h à 9 h : Warm Up. A partir de 9 h : 3e et 4e manches qualificatives.
A partir de 14 h 45 : Demi-finales et finales.

TARIFS 
Samedi 8€
Dimanche 18€
réduit 13€
Week-end entier 20€
réduit 17€
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11&12 JUIN 
10h-17h30 
au Conseil général 
Hall de l’immeuble Gironde 
Esplanade de Bordeaux Mériadeck

biblio.gironde.fr

10 000  
LIVRES* À   

1€

*10 000 livres déclassés des collections de la Bibliothèque Départementale de Prêt
Le produit de cette vente servira à acheter des ouvrages en langue française pour les bibliothèques 
et écoles des partenaires des actions de coopération internationale du Département.
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Saint-Michel vous Chahuts bien : 
revoilà dès aujourd’hui et jusqu’à sa-
medi le festival des arts de la parole 
qui « se préoccupe des gens ». Une 
23e édition foisonnante, au coeur d’un 
quartier en pleins travaux. Entretien 
avec sa directrice Caroline Melon.
Du contexte, toujours du contexte : au-delà des 
deux spectacles sur le thème du foot alors que 
le Mondial démarre (voir agenda ci-contre), la 
grande thématique cette année, ce sont les tra-
vaux place Saint-Michel. 
en effet, et c’est toute la démarche de chahuts qui 
est résumée là. On travaille toujours à partir d’un 
contexte, en partant de problématiques de terri-
toire. Pour ce projet, ce qu’on verra cette semaine 
n’est qu’une petite partie du travail mené à l’année : 
ce n’est pas un aboutissement, simplement le par-
tage d’un morceau, d’une étape. On est parti d’une 
permanence installée tous les lundis matin sur la 
place, non pas avec l’idée de “faire” mais celle de 
“prendre le pouls” du quartier. Les dispositifs ont 
émergé petit à petit avec les habitants (reflétant 
non pas une réalité, mais toutes les réalités que 
les gens vivent) : des post-it et d’autres interven-
tions comme des origamis par des habitants sur 
les barrières du chantier, des ateliers et chroniques 
d’Hubert chaperon, des interventions dansées de 
Laure Terrier. On retrouvera tout ça samedi, et on 
peut visiter tous les jours la “permanence perma-
nente”, de 10h à 20h sur la place, avec notamment 
l’initiative de l’asso 1001 mains et son plan imagi-
naire du quartier qui utilise le fil, la broderie comme 
lien social.

Difficile de vous demander des coups de coeur...  
Des événements emblématiques ?
il y a évidemment les “Greetchahuteurs”, un autre 
projet au long cours qui s’étoffe et se renouvelle 
constamment. d’un côté, des balades insolites 
à faire avec les habitants en chair et en os – et 
certains changent leurs histoires et leurs parcours 
régulièrement, de l’autre, les promenades audio, à 
faire en empruntant un casque au QG. elles sont 
trois cette année, dont une réalisée par des mômes 

d’une classe clin [classe d’intégration pour les non-
francophones, ndlr] des menuts.
et puis il y a cet autre clin d’oeil aux travaux, 
« Transports exceptionnels » de dominique Boi-
vin, un pas de deux entre un homme et une pel-
leteuse. Le danseur, Philippe Priasso, est super 
content parce que c’est la première fois qu’il va 
donner ce spectacle à l’aube. car ça commence à 
6h du matin ! (avec en prélude la performance « Le 
Temps suspendu » de catherine marnas [photo 
de Une]) c’est une aventure un peu folle que de 
se lever si tôt pour voir des spectacles, mais c’est 
ça aussi, chahuts : l’important, c’est que les gens 
vivent le festival, viennent tester, s’aventurent...

Autre aventure : pouvez-vous nous en dire plus sur 

votre création, le mystérieux « Monde de demain » ?
[elle hésite] ... non, vraiment, c’est à découvrir. 
Tout ce que je peux dire, c’est qu’il s’agit d’une im-
mersion artistique, une promenade en solitaire qui 
se passe dans un lieu hallucinant devant lequel on 
peut passer tous les jours sans se douter de rien. 
c’est le 4e volet d’un autre projet au long cours dont 
les trois premiers s’adressaient à des publics spéci-
fiques, et c’est le premier ouvert au grand public. •  

Recueilli par Sébastien Le Jeune
Inauguration ce soir, 19h, au QG, le 7e étage et 1/2 
(25, rue Permentade), entrée libre.
Un festival à vivre, et à suivre sur www.chahuts.net, 
sur Facebook (Asso Chahuts) et tous les jours avec 
« Chalumeau », la gazette du festival, en ligne et 
dans certains lieux du quartier, dont le 7e et 1/2. 

FEStivaL

Chahuts répond présent à la pelle

Édition très orientée travaux (avec notamment le ballet homme-pelleteuse « transports exceptionnels ») et 
foot (ici, « Une autre histoire du sport »). Et des tas de rendez-vous au QG : blind-test, battle hip hop, bal...  

Les temps forts
«Italie-Brésil, 3 à 2», Cie Tandaim 
Théâtre (Fr.), de david enia. TnBA, le 11, 21h, 8-12€
«Le Monde de demain, archéologie con-tem-
poraine», Caroline Melon/Chahuts
installation/performance dans un bâtiment ignoré. 
Lieu inconnu (rdv 25, rue Permentade), du 12 au 
14, 6 départs/jour de 10h30 à 20h30, 8-12€
John & John Blind-test
Quiz musical rigolo, tout public. 7e étage et 1/2 (25, 
rue Permentade), le 12, 19h30-21h30, gratuit.
«Au bord de la mare», Cécile Delhoummeau 
récit théâtralisé tout public (Bx), dès 12 ans. mé-
diathèque jacques-ellul (auditorium) (Pessac), le 
12, 20h30, 8-16€
«L’Assiette», de et par Hubert Chaperon 
Théâtre de récit (Bx). jardins de l’erP robert-La-
teulade, le 12, 21h, 8-12€
Swaggy Test puis battle Animaniaxxx
Blind-test spécial teens (18h30), puis battle hip hop 
(20h). 7e étage et 1/2, le 13, 18h-23h30, gratuit.
«Les Chiens de Bucarest», Sergio Grondin 
Lecture théâtralisée (La réunion). molière-Scène 
d’Aquitaine, le 13, 19h30, gratuit, réservation 
conseillée au 05 56 01 45 66.
«Une autre histoire du sport, ou pourquoi je ne 
serai jamais Luis Fernandez», Anthony Pouliquen 
conférence gesticulée (Fr.). maison des enfants, 
le 13, 20h30, 3€
«Le Temps Suspendu», puis «Transports ex-
ceptionnels», Cie Beau Geste 
création théâtrale/performance collective (Bx), 
mise en scène catherine marnas, puis duo pour 
un danseur et une pelleteuse, chorégraphie Phi-
lippe Priasso (Fr.). Parc des Sports Saint-michel, le 
14, 6h/6h30 (petit déj offert) et 18h30/19h, gratuit.
«Botanique d’intérieur», Cie La Grosse Situation 
Théâtre/performance (Bx). en appartement (lieu 
précisé à la réservation), le 14, 10h, gratuit sur 
réservation au 05 56 33 84 34.
Une place à prendre
Après-midi entre art et réflexion sur les travaux de 
la place : «État des lieux», danse par Laure Terrier 
(14h), balade-lecture par les habitants (16h), plus pro-
jections. Place Saint-michel, le 14, 13h-17h, gratuit.
Le Bal : Hot Swing 5tet + DJ Fusibles + DJ Gillepsie
Swing & dancefloor. 7e étage et 1/2, le 14, 21h, gratuit.
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SAMEDI 14 JUIN :
De 9 h 15 à 12 h 15 : Essais libres. De 13 h 30 à 18 h : 1re et 2e manches qualificatives.
DIMANCHE 15 JUIN :
De 8 h à 9 h : Warm Up. A partir de 9 h : 3e et 4e manches qualificatives.
A partir de 14 h 45 : Demi-finales et finales.

TARIFS 
Samedi 8€
Dimanche 18€
réduit 13€
Week-end entier 20€
réduit 17€
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Libourne 

Loto, le tabac des 
millionnaires Page 13

ÉDUCATION 

Ecole : toute la France 
au même rythme 
95 % des communes ont adopté la 
réforme des rythmes scolaires. Seules 
quelques-unes résistent. Pages 2 et 3Neymar a inscrit deux buts, dont un penalty généreusement accordé. PHOTO AFP

Le Brésil croit

FOOTBALL 

Menés 1-0 

par les 

Croates, les 

auriverde  

se sont 

imposés 3-1 

hier soir  

en match 

d’ouverture 

de la Coupe 

du monde.  

à son étoile
Le Brésil croit

à son étoile
FOOTBALL 

Menés 1-0 

par les 

Croates, les 

auriverde  

se sont 

imposés 3-1 

hier soir  

en match 

d’ouverture 

de la Coupe 

du monde.  

Pages 37 à 40 TRANSPORTS Les cheminots prolongent leur 
mouvement entamé mardi soir. Le secrétaire 
aux Transports, Frédéric Cuvillier, parle  
d’une « avancée sensible » des discussions. Page 7

SNCF : la grève 
reconduite 
aujourd’hui

Le mouvement a été massivement prolongé par les cheminots. 
Le secrétaire d’État s’inquiète pour le baccalauréat. PHOTO PQR
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VENDREDI 13 JUIN 2014
WWW.SUDOUEST.FR GirondeSortir en Gironde

ANTOINE DE BAECKE 
culture@sudouest.fr 

E
mmanuelle Troy a finalement 
trouvé sa voix, quelque part en-
tre le quart de ton azeri d’Alim 

Qasimov et les décrochements des 
chants de la tradition persanne, la 
diphonie mongole et les mélismes 
séfarades. Dans « Trans- Eurasienne », 
son premier spectacle solo, mis en 
scène par Virginie Perret, elle conci-
lie quelques unes des passions qui 
font son existence : le chant et la mu-
sicalité des langues, les cultures tra-
ditionnelles parfois en voie de dispa-
rition, les instruments venus 
d’ailleurs, le voyage… Toutes don-
nées déjà présentes dans son long-
métrage documentaire, « Autres 
sons de cloches », ou dans « Carnet(s) 
de Chine », son précédent spectacle. 
Conté, sur des textes du poète per-
san Manoutcheri, d’Omar Khayam 
ou du troubadour aquitain Jaufré 
Rudel, chanté en Turc, en Mongol ou 
en Ouzbek, cette invitation au 
voyage immobile, intemporel, en-
traîne l’auditeur sur une route de la 
soie toute personnelle, d’une cité au 

nom de légende à une autre : Tolède, 
Heraklion, Ispahan, Samarkand, 
Lhassa, Oulan-Bator...  

Lâcher prise 
Emmanuelle Troy est une musi-
cienne qui, formée de manière clas-
sique à la flûte et au violoncelle, au-
todidacte à la guitare, n’avait « plus 
envie de partitions ». Elle a long-
temps pratiqué le chant choral, a eu 
la chance de croiser des « maîtres » à 
l’esprit ouvert (Nadine Gabard, Co-
lette Méric, Titou Rocques, Beñat 
Achiary…) s’est investi dans des for-
mations mêlant les traditions - 
Trad’Ardilla - et les improvisations - 
collectif Woudi, est partie vers l’Asie 
à la recherche de « son » instrument, 
« celui qui me va complètement ».  Si 
elle affectionne le saz, ce luth turc au 
long manche, elle l’a en fait trouvé 
en « libérant » son violoncelle : « je l’ai 
frétté en fil de pêche, comme un saz ; 
je lui ai mis des cordes de viole de 
gambe, en ai rajoutée une, et je l’ai 
accordé en guitare. » Les langues, elle 
les a « apprises » en les écoutant très 
fort, puis en les rapportant à des 

transcriptions ou des traductions : 
elle ne les parle pas réellement, mais 
on lui a dit, un jour, qu’elle chantait 
en ouzbek sans accent.  Elle a rencon-
tré des musiciens de rue au Tibet, et 
des ethnomusicologues au CNRS, 
pour vérifier ce qu’elle savait déjà. « Je 
ne peux pas dire que j’investit les tra-
ditions musicales, mais je la nourrit 
de ce que je suis, avec le souci de la fi-
délité. J’ai beaucoup travaillé, mais 
surtout j’ai beaucoup ouvert, pour 
parvenir au lâcher-prise, au duende, 
à un vrai ressenti… »  
Comme auprès des clochers de son 
« Autres sons de cloches », elle cher-
che dans la différence ce qui rassem-
ble les hommes, et les mélanges. « 
Ce spectacle n’évoque pas une sup-
posée origine ou culture commune 
des pays traversés. Mais, en chan-
geant d’échelle, montre que nous vi-
vons sur le même continent. » 

Retenu dans le cadre des tournées 
des Scènes d’Été en Gironde, « Trans-
Eurasienne » y sera jouée une dizaine 
de fois au cours de l’été, à commen-
cer par ce soir, à partir de 20 heures, 
à la Maison des Vins de Podensac. 

SCÈNES D’ÉTÉ Emmanuelle Troy jouera sa création « Trans-
Eurasienne», ce soir à Podensac et tout l’été en Gironde

La route de la voix
Emmanuelle Troy a une sensibilité particulière pour les luths d’Asie centrale. PHOTO LAURENT THEILLET

Depuis que l’on sait que le Reggae 
Sun Ska quitte ses terres médocai-
nes pour s’installer cet été sur le 
campus de l’université de lettres et 
sciences humaines, entre Pessac et 
Gradignan, il a fallu pour l’équipe 
organisatrice prendre la mesure de 
son nouvel environnement et cé-
der à une fièvre de « réunionite », se-
lon le mot du directeur technique 
Arnaud Bengochea, pour répondre 
aux interrogations avant qu’elles 
ne deviennent des difficultés. 

Cette fièvre n’est pas encore re-
tombée, mais tous les voyants sem-
blent à présent au vert. Le change-
ment de majorité à la CUB n’a pas 
remis en cause le principe, juste oc-
casionné quelques reculs mineurs 
« pour raisons d’économies », 
comme sur la rotation des tram-
ways desservant le site, qui ne se 
fera pas 24 heures sur 24 - trop coû-
teux - mais conserve une amplitude 
suffisante pour ramener les festiva-
liers en centre ville, si nécessaire, jus-
que tard au petit matin. Des assu-
rances ont été données aux édiles 
pour ce qui est du nettoyage du site 
et des alentours.  

Les exigences sécuritaires des uns 
et libertaires des autres ont fait l’ob-
jet d’un modus vivendi : « l’atten-
tion (des forces de l’ordre) sera  fo-
calisée » sur le « parasitage » dont a 
pu souffrir le festival de la part des 
professionnels des négoces illé-
gaux, mais le festivalier « lambda », 
lui, ne devrait pas avoir l’impression 
d’être tombé sous les murs de  Ba-
bylone. Pas de place toutefois pour 
les sounds systems sauvages, plus 

ou moins tolérés dans le Médoc : ici, 
on est en ville, et toute sono concur-
rente sera « immédiatement dé-
montée ».  Les 10 hectares de cam-
ping aménagé sur le site devrait 
absorber toute l’affluence et épar-
gner les espaces verts municipaux. 

Reste à convaincre les riverains, 
légitimement inquiets de l’arrivée 
de ce qui se revendique comme le 
plus grand festival de reggae fran-
çais à quelques dizaines de mètres 
parfois de leur quartier - Pessac 
Compostelle, par exemple. Pour ce 
faire, des réunions d’information 
sont organisées : le 18 juin à la salle 
Saint-Géry de Gradignan, le 26 juin 
à la salle Bellegrave de Pessac.  

Moyennant quoi, cette édition 
2014 (la 17e) devrait être, avec ses qua-
tre jours pleins, ses deux nouvelles 
scènes dancehall et dub s’ajoutant 
aux 4 habituelles, et une program-
mation au moins aussi riche que 
d’habitude - 80 artistes - « l’une des 
meilleures que nous aurons orga-
nisées » selon le directeur du festi-
val, Fred Lachaize. Le président de 
l’université, Jean-Paul Jourdan, et la 
viceprésidente à la vie scolaire Ni-
cole Rascle se réjouissait sans ré-
serve de la convention unissant, 
pour trois ans, l’institution au festi-
val. Lequel n’exclut pourtant pas, 
au terme de celle-ci, de retourner 
dans son cher Médoc : pourvu que 
le puzzle de 50 hectares dédiés 
dont il a besoin pour exister soient 
finalement rassemblés.  
A.D.B. 

www.reggaesunska.com

FESTIVAL Du 31 juillet au 3 août, le plus grand 
festival reggae de France prend ses quartiers pour 
la première fois à l’université de Bordeaux

Reggae Sun Ska  
sur le campus : ça se précise 

AUJOURD’HUI 
Musiques (suite) 

Thibaut Seguin jazz band quartet. 
Thibaut Seguin saxophone et chant, Bruno 
Bernard batterie, Serge Balsamo guitare et 
Eric Duboscq basse, de 20 h à 23 h Le Bistrot 
Bohème, 84, rue Camille-Godard. 
www.lebistrotboheme.com  
05 57 87 33 74 ou 06 64 53 64 04. 

LA BRÈDE 
19e Jazz And Blues Festival. Soulshine 
Voices, à  21 h, église Saint-Jean-d’Estampes.  
www.jazzandblues-leognan.fr /. 

MÉRIGNAC 
Les 100 violons tziganes de Budapest. 
Direction : Sandor Buffó RIGÓ et Joszef Csócsi 
LEndvai , à 20 h 30, Pin Galant, 34, avenue du 
Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, de 37 à 43 €. 
www.lepingalant.com 

05 56 97 82 82. 
PODENSAC 

« Trans-Eurasienne ». Spectacle musical 
d’Emmanuelle Troy : chant, saz, tanbûr, flûtes, 
gambacello, lectures… A 21 h, Maison des vins 
de Graves, 61, Cours du Mal-Foch. 

SAINT-ÉMILION 
Les Grandes Heures de Saint-Emilion. 
Gautier Capuçon, violoncelle, Jérome Ducros, 
piano. Beethoven : intégrale des sonates, 
deuxième partie, à 20 h 30, château Larcis-
Ducasse. 
www.grandesheuresdesaintemilion.fr /. 

05 57 55 28 28  

Projection / débat 

CADILLAC 
« Résistance naturelle ». Le nouveau film 
de Jonathan Nossiter consacré aux 
viticulteurs italiens bios, en sa présence 
(séance suivie d’une dégustation), à  21 h, 
cinéma Lux. 05 56 45 01 45. 

PESSAC 
« Résistance naturelle ». Le nouveau film 
de Jonathan Nossiter consacré aux 
viticulteurs italiens bios, en sa présence 
(séance suivie d’une dégustation), à 19 h, 
cinéma Jean-Eustache, 7, rue des Poilus. 
05 56 45 01 45. 

Théâtre 
« J’aime beaucoup ce que vous faites ». 
De Craole Greep, de 20 h 30 à 22 h, théâtre 
Victoire, 18, rue des Augustins, 19 €. 
05 56 20 13 20.

FESTIVAL  

Chahuts continue 

Ce soir à 22 heures, en passant par la 
halle des Capucins, il faudra lever la 
tête. Le festival des arts de la parole, 
Chahuts, permettra à une dizaine 
d’élèves du lycée Saintonge de don-
ner la mesure de leurs talents. Les 
jeunes voltigeront à l’abri de la ver-
rière, suspendus à des cordes. Leur 
spectacle, « Le cirque en l’air », a été 
préparé avec l’association de « 
danse verticale et urbaine », @dré-
naline, fondé par Nicolas Gaudé, ou-
vrier cordiste de formation. L’œuvre 
est une véritable co-création, les ly-
cées ayant eux-mêmes choisis leur 
gestuelle et le titre du spectacle.   

Le festival devrait par ailleurs sui-
vre son cours normal, dès 9 heures, 
mis à part l’annulation, de son pro-
pre chef, des «Chiens de Bucarest» 
de Sergio Grondin en solidarité avec 
le mouvement des intermittents.  

www.chahuts.net PHOTO L.THEILLET

Xabi Ospital, Arnaud Bengochea, Fred Lachaize du RSS, Jean-
Paul Jourdan et Nicole Rascle de l’UB3, en conférence de presse. 
PHOTO A.D.B. 

Soulshine Voices. PHOTO DR
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Bordeaux 

Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8

Immobilier 
Votre cahier spécial
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Libourne 

Loto, le tabac des 
millionnaires Page 13

ÉDUCATION 

Ecole : toute la France 
au même rythme 
95 % des communes ont adopté la 
réforme des rythmes scolaires. Seules 
quelques-unes résistent. Pages 2 et 3Neymar a inscrit deux buts, dont un penalty généreusement accordé. PHOTO AFP

Le Brésil croit

FOOTBALL 

Menés 1-0 

par les 

Croates, les 

auriverde  

se sont 

imposés 3-1 

hier soir  

en match 

d’ouverture 

de la Coupe 

du monde.  

à son étoile
Le Brésil croit

à son étoile
FOOTBALL 

Menés 1-0 

par les 

Croates, les 

auriverde  

se sont 

imposés 3-1 

hier soir  

en match 

d’ouverture 

de la Coupe 

du monde.  

Pages 37 à 40 TRANSPORTS Les cheminots prolongent leur 
mouvement entamé mardi soir. Le secrétaire 
aux Transports, Frédéric Cuvillier, parle  
d’une « avancée sensible » des discussions. Page 7

SNCF : la grève 
reconduite 
aujourd’hui

Le mouvement a été massivement prolongé par les cheminots. 
Le secrétaire d’État s’inquiète pour le baccalauréat. PHOTO PQR
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WWW.SUDOUEST.FR GirondeSortir en Gironde

ANTOINE DE BAECKE 
culture@sudouest.fr 

E
mmanuelle Troy a finalement 
trouvé sa voix, quelque part en-
tre le quart de ton azeri d’Alim 

Qasimov et les décrochements des 
chants de la tradition persanne, la 
diphonie mongole et les mélismes 
séfarades. Dans « Trans- Eurasienne », 
son premier spectacle solo, mis en 
scène par Virginie Perret, elle conci-
lie quelques unes des passions qui 
font son existence : le chant et la mu-
sicalité des langues, les cultures tra-
ditionnelles parfois en voie de dispa-
rition, les instruments venus 
d’ailleurs, le voyage… Toutes don-
nées déjà présentes dans son long-
métrage documentaire, « Autres 
sons de cloches », ou dans « Carnet(s) 
de Chine », son précédent spectacle. 
Conté, sur des textes du poète per-
san Manoutcheri, d’Omar Khayam 
ou du troubadour aquitain Jaufré 
Rudel, chanté en Turc, en Mongol ou 
en Ouzbek, cette invitation au 
voyage immobile, intemporel, en-
traîne l’auditeur sur une route de la 
soie toute personnelle, d’une cité au 

nom de légende à une autre : Tolède, 
Heraklion, Ispahan, Samarkand, 
Lhassa, Oulan-Bator...  

Lâcher prise 
Emmanuelle Troy est une musi-
cienne qui, formée de manière clas-
sique à la flûte et au violoncelle, au-
todidacte à la guitare, n’avait « plus 
envie de partitions ». Elle a long-
temps pratiqué le chant choral, a eu 
la chance de croiser des « maîtres » à 
l’esprit ouvert (Nadine Gabard, Co-
lette Méric, Titou Rocques, Beñat 
Achiary…) s’est investi dans des for-
mations mêlant les traditions - 
Trad’Ardilla - et les improvisations - 
collectif Woudi, est partie vers l’Asie 
à la recherche de « son » instrument, 
« celui qui me va complètement ».  Si 
elle affectionne le saz, ce luth turc au 
long manche, elle l’a en fait trouvé 
en « libérant » son violoncelle : « je l’ai 
frétté en fil de pêche, comme un saz ; 
je lui ai mis des cordes de viole de 
gambe, en ai rajoutée une, et je l’ai 
accordé en guitare. » Les langues, elle 
les a « apprises » en les écoutant très 
fort, puis en les rapportant à des 

transcriptions ou des traductions : 
elle ne les parle pas réellement, mais 
on lui a dit, un jour, qu’elle chantait 
en ouzbek sans accent.  Elle a rencon-
tré des musiciens de rue au Tibet, et 
des ethnomusicologues au CNRS, 
pour vérifier ce qu’elle savait déjà. « Je 
ne peux pas dire que j’investit les tra-
ditions musicales, mais je la nourrit 
de ce que je suis, avec le souci de la fi-
délité. J’ai beaucoup travaillé, mais 
surtout j’ai beaucoup ouvert, pour 
parvenir au lâcher-prise, au duende, 
à un vrai ressenti… »  
Comme auprès des clochers de son 
« Autres sons de cloches », elle cher-
che dans la différence ce qui rassem-
ble les hommes, et les mélanges. « 
Ce spectacle n’évoque pas une sup-
posée origine ou culture commune 
des pays traversés. Mais, en chan-
geant d’échelle, montre que nous vi-
vons sur le même continent. » 

Retenu dans le cadre des tournées 
des Scènes d’Été en Gironde, « Trans-
Eurasienne » y sera jouée une dizaine 
de fois au cours de l’été, à commen-
cer par ce soir, à partir de 20 heures, 
à la Maison des Vins de Podensac. 

SCÈNES D’ÉTÉ Emmanuelle Troy jouera sa création « Trans-
Eurasienne», ce soir à Podensac et tout l’été en Gironde

La route de la voix
Emmanuelle Troy a une sensibilité particulière pour les luths d’Asie centrale. PHOTO LAURENT THEILLET

Depuis que l’on sait que le Reggae 
Sun Ska quitte ses terres médocai-
nes pour s’installer cet été sur le 
campus de l’université de lettres et 
sciences humaines, entre Pessac et 
Gradignan, il a fallu pour l’équipe 
organisatrice prendre la mesure de 
son nouvel environnement et cé-
der à une fièvre de « réunionite », se-
lon le mot du directeur technique 
Arnaud Bengochea, pour répondre 
aux interrogations avant qu’elles 
ne deviennent des difficultés. 

Cette fièvre n’est pas encore re-
tombée, mais tous les voyants sem-
blent à présent au vert. Le change-
ment de majorité à la CUB n’a pas 
remis en cause le principe, juste oc-
casionné quelques reculs mineurs 
« pour raisons d’économies », 
comme sur la rotation des tram-
ways desservant le site, qui ne se 
fera pas 24 heures sur 24 - trop coû-
teux - mais conserve une amplitude 
suffisante pour ramener les festiva-
liers en centre ville, si nécessaire, jus-
que tard au petit matin. Des assu-
rances ont été données aux édiles 
pour ce qui est du nettoyage du site 
et des alentours.  

Les exigences sécuritaires des uns 
et libertaires des autres ont fait l’ob-
jet d’un modus vivendi : « l’atten-
tion (des forces de l’ordre) sera  fo-
calisée » sur le « parasitage » dont a 
pu souffrir le festival de la part des 
professionnels des négoces illé-
gaux, mais le festivalier « lambda », 
lui, ne devrait pas avoir l’impression 
d’être tombé sous les murs de  Ba-
bylone. Pas de place toutefois pour 
les sounds systems sauvages, plus 

ou moins tolérés dans le Médoc : ici, 
on est en ville, et toute sono concur-
rente sera « immédiatement dé-
montée ».  Les 10 hectares de cam-
ping aménagé sur le site devrait 
absorber toute l’affluence et épar-
gner les espaces verts municipaux. 

Reste à convaincre les riverains, 
légitimement inquiets de l’arrivée 
de ce qui se revendique comme le 
plus grand festival de reggae fran-
çais à quelques dizaines de mètres 
parfois de leur quartier - Pessac 
Compostelle, par exemple. Pour ce 
faire, des réunions d’information 
sont organisées : le 18 juin à la salle 
Saint-Géry de Gradignan, le 26 juin 
à la salle Bellegrave de Pessac.  

Moyennant quoi, cette édition 
2014 (la 17e) devrait être, avec ses qua-
tre jours pleins, ses deux nouvelles 
scènes dancehall et dub s’ajoutant 
aux 4 habituelles, et une program-
mation au moins aussi riche que 
d’habitude - 80 artistes - « l’une des 
meilleures que nous aurons orga-
nisées » selon le directeur du festi-
val, Fred Lachaize. Le président de 
l’université, Jean-Paul Jourdan, et la 
viceprésidente à la vie scolaire Ni-
cole Rascle se réjouissait sans ré-
serve de la convention unissant, 
pour trois ans, l’institution au festi-
val. Lequel n’exclut pourtant pas, 
au terme de celle-ci, de retourner 
dans son cher Médoc : pourvu que 
le puzzle de 50 hectares dédiés 
dont il a besoin pour exister soient 
finalement rassemblés.  
A.D.B. 

www.reggaesunska.com

FESTIVAL Du 31 juillet au 3 août, le plus grand 
festival reggae de France prend ses quartiers pour 
la première fois à l’université de Bordeaux

Reggae Sun Ska  
sur le campus : ça se précise 

AUJOURD’HUI 
Musiques (suite) 

Thibaut Seguin jazz band quartet. 
Thibaut Seguin saxophone et chant, Bruno 
Bernard batterie, Serge Balsamo guitare et 
Eric Duboscq basse, de 20 h à 23 h Le Bistrot 
Bohème, 84, rue Camille-Godard. 
www.lebistrotboheme.com  
05 57 87 33 74 ou 06 64 53 64 04. 

LA BRÈDE 
19e Jazz And Blues Festival. Soulshine 
Voices, à  21 h, église Saint-Jean-d’Estampes.  
www.jazzandblues-leognan.fr /. 

MÉRIGNAC 
Les 100 violons tziganes de Budapest. 
Direction : Sandor Buffó RIGÓ et Joszef Csócsi 
LEndvai , à 20 h 30, Pin Galant, 34, avenue du 
Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, de 37 à 43 €. 
www.lepingalant.com 

05 56 97 82 82. 
PODENSAC 

« Trans-Eurasienne ». Spectacle musical 
d’Emmanuelle Troy : chant, saz, tanbûr, flûtes, 
gambacello, lectures… A 21 h, Maison des vins 
de Graves, 61, Cours du Mal-Foch. 

SAINT-ÉMILION 
Les Grandes Heures de Saint-Emilion. 
Gautier Capuçon, violoncelle, Jérome Ducros, 
piano. Beethoven : intégrale des sonates, 
deuxième partie, à 20 h 30, château Larcis-
Ducasse. 
www.grandesheuresdesaintemilion.fr /. 

05 57 55 28 28  

Projection / débat 

CADILLAC 
« Résistance naturelle ». Le nouveau film 
de Jonathan Nossiter consacré aux 
viticulteurs italiens bios, en sa présence 
(séance suivie d’une dégustation), à  21 h, 
cinéma Lux. 05 56 45 01 45. 

PESSAC 
« Résistance naturelle ». Le nouveau film 
de Jonathan Nossiter consacré aux 
viticulteurs italiens bios, en sa présence 
(séance suivie d’une dégustation), à 19 h, 
cinéma Jean-Eustache, 7, rue des Poilus. 
05 56 45 01 45. 

Théâtre 
« J’aime beaucoup ce que vous faites ». 
De Craole Greep, de 20 h 30 à 22 h, théâtre 
Victoire, 18, rue des Augustins, 19 €. 
05 56 20 13 20.

FESTIVAL  

Chahuts continue 

Ce soir à 22 heures, en passant par la 
halle des Capucins, il faudra lever la 
tête. Le festival des arts de la parole, 
Chahuts, permettra à une dizaine 
d’élèves du lycée Saintonge de don-
ner la mesure de leurs talents. Les 
jeunes voltigeront à l’abri de la ver-
rière, suspendus à des cordes. Leur 
spectacle, « Le cirque en l’air », a été 
préparé avec l’association de « 
danse verticale et urbaine », @dré-
naline, fondé par Nicolas Gaudé, ou-
vrier cordiste de formation. L’œuvre 
est une véritable co-création, les ly-
cées ayant eux-mêmes choisis leur 
gestuelle et le titre du spectacle.   

Le festival devrait par ailleurs sui-
vre son cours normal, dès 9 heures, 
mis à part l’annulation, de son pro-
pre chef, des «Chiens de Bucarest» 
de Sergio Grondin en solidarité avec 
le mouvement des intermittents.  

www.chahuts.net PHOTO L.THEILLET

Xabi Ospital, Arnaud Bengochea, Fred Lachaize du RSS, Jean-
Paul Jourdan et Nicole Rascle de l’UB3, en conférence de presse. 
PHOTO A.D.B. 

Soulshine Voices. PHOTO DR
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Ce n’est pas un marronnier puisque, depuis 
vingt-trois ans, Chahuts éclot aux temps des 
cerises. Plutôt une douce habitude, une fête en 
famille avec ses artistes immergés, ses riverains 
bavards, ses assos associées, ses contes soldés, 
ses paroles à la tout-va, ses gestes joints, son 
épicentre à Saint-Michel, et, au 7e étage et 
demi (25, rue Permentade), ses pas de côté, ses 
causeries, ses greetchahuteurs, battle hip hop, 
blind-test, ballroom et dancefloor. 
Et, au-delà, voit-on un axe, une trame qui 
pourrait dessiner cette 23e édition ? Pas besoin. 
Chahuts ne cherche plus, ce sont les idées qui 
viennent à lui. « Avant, on déclinait le travail 
des spectacles invités », raconte la dirlo de l’asso, 
l’inextinguible Caroline Melon. « Aujourd’hui, on 
inverse la vapeur : Chahuts porte des projets de 
fond toute l’année et le temps du festival est une 
réunion où on montre l’état de ces projets, où on 
accueille les propositions artistiques en résonance 
avec eux. »
Un exemple ? Beau Geste par la Cie Transports 
exceptionnels, duo entre une pelleteuse et le 
danseur Dominique Boivin. Pas un inédit pour les 
habitués du théâtre de rue, mais une proposition 
qui a toute sa place dans un quartier devenu 
chantier permanent. Elle sera jouée dès potron-
minet et aux vêpres (le 14 juin) sur les quais, 
couplée avec une séance de tai chi (Le Temps 
suspendu) menée par Catherine Marnas, nouvelle 
riveraine locataire du TnBA. Beau geste, donc, en 
résonance avec le Travaux : vous êtes ici, porté 
depuis 2011 par le comédien Hubert Chaperon et 
la chorégraphe Laure Terrier, projet Shadoks qui 
n’en finit pas de creuser, tiendra sa permanence, 
son État des lieux, ses performances dansées, ses 
prises de paroles de riverains. 
Deuxième thème qui s’impose avec le gros 
marronnier, global et quadriennal celui-là, 
qui s’annonce en juin : le foot. Chahuts a donc 
invité Italie-Brésil, 3 à 2, chronique bavarde 
et familiale de la compagnie Tandaim, d’après 
le texte du Sicilien Davide Enia. « C’est frais, 
énergique, empathique. Mais on a voulu aussi 
un contrepoint critique avec Anthony Pouliquen, 
pour un pamphlet contre le sport performance. » 
(Cf. par ailleurs.) 

On ne détaillera pas la maquette, on ne la 
soupèsera pas en soupçonnant qu’on a vu des 
éditions plus étoffées : Chahuts ne veut pas aller 
citius, altius, fortius1, dit en substance l’équipe, ni 
aligner les chiffres : il creuse son sillon, dans le 
temps. 
À l’image de ce dessein « d’archéologie 
contemporaine » intitulé Le Monde de demain, 
entreprise de poétisation du quotidien, et 
qui propose un voyage vers une destination 
inconnue, une installation mystérieuse. « Je 
ne peux rien dévoiler, mais c’est un endroit 
hallucinant. Un espace de 1 200 m2, caché, oublié. 
On va essayer de faire revivre l’histoire de ces 
murs avec une comédienne, deux artistes sonores, 
un plasticien. » Le projet est signé Caroline Melon, 
ce qui est une première. La directrice artistique 
de Chahuts écrit depuis des années mais a 
attendu très longtemps pour passer à l’acte, pour 
des questions morales. « Là, je sors du bois. Je l’ai 
fait parce que c’est un projet contextuel et collectif. 
Et je ne me paye pas dessus. »
À ce propos, on apprend que le festival implanté, 
pertinent et « participatif » (OK, c’est un gros 
mot), régulièrement montré en exemple par 
les politiques de tous bords, est l’un des rares à 
avoir vu son budget augmenter cette année. « On 
en profite pour remercier tous nos partenaires 
publics. Ça nous permet notamment de 
pérenniser un poste. » 280 000 euros par an, trois 
salariés permanents : pas de quoi congédier les 
bénévoles, qui restent la cheville ouvrière de la 
manifestation. 
À la rentrée, avant la fin des travaux, Chahuts 
projette d’enterrer sous la place Saint-Michel 
une malle pleine des mots des habitants pour les 
archéologues du futur. Les paroles s’envolent, 
mais pas les trous, où s’inventent les mémoires. 
Pégase Yltar
23e festival Chahuts, du 11 au 14 juin, Bordeaux.
www.chahuts.net

1. Plus vite, plus haut, plus fort. (devise olympique).

SUR LES 
PLANCHES
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23e édition du Festival de la parole, point d’orgue du travail de fond de l’asso 
Chahuts, à Bordeaux-Saint-Michel et alentour. Cette année, du sport mondial, 
du geste local, une pelleteuse, des perfs en chantier et des brèches à explorer.

CHAHUTS,
 LA MÉMOIRE DES TROUS

Échappée de la Grosse Situation, Cécile 
Delhommeau écrit, conte et joue Au 
bord de la mare, exploration de la flaque 
originelle, voyage dans le bocage et 
l’intime féminin. Elle a aussi entraîné 
Anthony Pouliquen pour un autre solo 
invité à Chahuts.

AU FOND DU FOND DU TROU
LA FILLE QUI FAIT SON TROU
Vendéenne venue à Bordeaux par hasard, au conte 
par affinité, à la comédie « par la petite porte du clown 
et du théâtre de rue », Cécile Delhommeau forme 
avec Alice Farenkrug et Bénédicte Chevallereau le 
trio La Grosse Situation. Elle ramène du bocage Au 
bord de la mare, écrit et joué en solo.
Quelle est la genèse de ce spectacle ?
Au départ, c’était une commande d’écriture d’un centre 
socioculturel des Deux-Sèvres, au cœur du bocage. Un 
travail de collectage sur le lien entre les hommes et les 
mares, qui sont en train de disparaître du paysage. J’ai 
d’abord trouvé des histoires de pêche à la grenouille. 
Puis des récits plus lugubres, des légendes des eaux 
mortes : noyades, apparitions, infanticides… J’ai eu 
l’intuition que ce thème était profondément féminin, 
comme si la mare était « l’origine du monde », un sexe 
de terre… J’ai compris que tout allait se construire au 
bord de ce trou dont on ne voit pas le fond.
Au bout, il y a aussi un récit...
J’ai imaginé un polar, une enquête. L’histoire d’une 
petite fille de 12 ans qui voit qu’elle a une tache rouge 
sur elle. Sa grand-mère comprend qu’en ce jour peu 
banal elle va devoir lui transmettre quelque chose, 
ce qui n’est jamais facile. C’est un secret de famille, 
un conte initiatique. Il y a des strates de temps et de 
récit, on creuse. J’amène les gens dans les profondeurs. 
Quel dispositif ? 
Alberto García Sánchez m’a accompagnée au début 
du projet, et le dispositif final a été conçu avec Alice et 
Bénédicte. On a choisi la simplicité, en me mettant en 
scène avec mon outil de travail : mon ordi, un symbole 
moderne de l’intimité. Une manière de susciter ce 
moment où les mots se font entendre, l’émotion de 
la première fois. Peu à peu l’auteur va lire, conter, 
incarner, improviser, le corps se met en jeu… 
Vous êtes aussi « entraîneur » dans Une autre 
histoire du sport, conférence gesticulée d’Antony 
Pouliquen. Que pouvez-vous en dire ?
La conférence gesticulée est une forme créée par 
Franck Lepage. C’est comme un scoubidou à trois 
branches  : un récit autobiographique, une forme 
théâtrale, une partie théorique. Ceux qui en usent 
ne sont pas des pros du spectacle, mais des gens qui 
ont des choses à dire. Antony est éducateur populaire, 
formateur. Il a un passé de sportif  : un passage 
malheureux au football, où il est resté longtemps sur 
le banc de touche, et une expérience de gardien de 
handball. Dans les deux cas, il a vu comment on crée 
de l’exclusion dans le sport. Et il démontre à quel point 
le sport, aujourd’hui, véhicule l’idéologie de notre 
société : darwinisme social, compétition et culte de 
la performance, etc. Anthony connaît bien Franck 
Lepage, qui a été un moteur du projet. Moi, je l’ai juste 
aidé à se positionner sur le corps, l’espace, le rythme...
Propos recueillis par PY
Au bord de la mare, jeudi 10 juin, 14 h 30 et 20 h 30, 
médiathèque Jacques-Ellul, Pessac.
Une autre histoire du sport ou pourquoi je ne serai 
jamais Luis Fernandez, vendredi 13 juin, 20 h 30, 
Maison des enfants, Bordeaux.
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Ce n’est pas un marronnier puisque, depuis 
vingt-trois ans, Chahuts éclot aux temps des 
cerises. Plutôt une douce habitude, une fête en 
famille avec ses artistes immergés, ses riverains 
bavards, ses assos associées, ses contes soldés, 
ses paroles à la tout-va, ses gestes joints, son 
épicentre à Saint-Michel, et, au 7e étage et 
demi (25, rue Permentade), ses pas de côté, ses 
causeries, ses greetchahuteurs, battle hip hop, 
blind-test, ballroom et dancefloor. 
Et, au-delà, voit-on un axe, une trame qui 
pourrait dessiner cette 23e édition ? Pas besoin. 
Chahuts ne cherche plus, ce sont les idées qui 
viennent à lui. « Avant, on déclinait le travail 
des spectacles invités », raconte la dirlo de l’asso, 
l’inextinguible Caroline Melon. « Aujourd’hui, on 
inverse la vapeur : Chahuts porte des projets de 
fond toute l’année et le temps du festival est une 
réunion où on montre l’état de ces projets, où on 
accueille les propositions artistiques en résonance 
avec eux. »
Un exemple ? Beau Geste par la Cie Transports 
exceptionnels, duo entre une pelleteuse et le 
danseur Dominique Boivin. Pas un inédit pour les 
habitués du théâtre de rue, mais une proposition 
qui a toute sa place dans un quartier devenu 
chantier permanent. Elle sera jouée dès potron-
minet et aux vêpres (le 14 juin) sur les quais, 
couplée avec une séance de tai chi (Le Temps 
suspendu) menée par Catherine Marnas, nouvelle 
riveraine locataire du TnBA. Beau geste, donc, en 
résonance avec le Travaux : vous êtes ici, porté 
depuis 2011 par le comédien Hubert Chaperon et 
la chorégraphe Laure Terrier, projet Shadoks qui 
n’en finit pas de creuser, tiendra sa permanence, 
son État des lieux, ses performances dansées, ses 
prises de paroles de riverains. 
Deuxième thème qui s’impose avec le gros 
marronnier, global et quadriennal celui-là, 
qui s’annonce en juin : le foot. Chahuts a donc 
invité Italie-Brésil, 3 à 2, chronique bavarde 
et familiale de la compagnie Tandaim, d’après 
le texte du Sicilien Davide Enia. « C’est frais, 
énergique, empathique. Mais on a voulu aussi 
un contrepoint critique avec Anthony Pouliquen, 
pour un pamphlet contre le sport performance. » 
(Cf. par ailleurs.) 

On ne détaillera pas la maquette, on ne la 
soupèsera pas en soupçonnant qu’on a vu des 
éditions plus étoffées : Chahuts ne veut pas aller 
citius, altius, fortius1, dit en substance l’équipe, ni 
aligner les chiffres : il creuse son sillon, dans le 
temps. 
À l’image de ce dessein « d’archéologie 
contemporaine » intitulé Le Monde de demain, 
entreprise de poétisation du quotidien, et 
qui propose un voyage vers une destination 
inconnue, une installation mystérieuse. « Je 
ne peux rien dévoiler, mais c’est un endroit 
hallucinant. Un espace de 1 200 m2, caché, oublié. 
On va essayer de faire revivre l’histoire de ces 
murs avec une comédienne, deux artistes sonores, 
un plasticien. » Le projet est signé Caroline Melon, 
ce qui est une première. La directrice artistique 
de Chahuts écrit depuis des années mais a 
attendu très longtemps pour passer à l’acte, pour 
des questions morales. « Là, je sors du bois. Je l’ai 
fait parce que c’est un projet contextuel et collectif. 
Et je ne me paye pas dessus. »
À ce propos, on apprend que le festival implanté, 
pertinent et « participatif » (OK, c’est un gros 
mot), régulièrement montré en exemple par 
les politiques de tous bords, est l’un des rares à 
avoir vu son budget augmenter cette année. « On 
en profite pour remercier tous nos partenaires 
publics. Ça nous permet notamment de 
pérenniser un poste. » 280 000 euros par an, trois 
salariés permanents : pas de quoi congédier les 
bénévoles, qui restent la cheville ouvrière de la 
manifestation. 
À la rentrée, avant la fin des travaux, Chahuts 
projette d’enterrer sous la place Saint-Michel 
une malle pleine des mots des habitants pour les 
archéologues du futur. Les paroles s’envolent, 
mais pas les trous, où s’inventent les mémoires. 
Pégase Yltar
23e festival Chahuts, du 11 au 14 juin, Bordeaux.
www.chahuts.net

1. Plus vite, plus haut, plus fort. (devise olympique).
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scène avec mon outil de travail : mon ordi, un symbole 
moderne de l’intimité. Une manière de susciter ce 
moment où les mots se font entendre, l’émotion de 
la première fois. Peu à peu l’auteur va lire, conter, 
incarner, improviser, le corps se met en jeu… 
Vous êtes aussi « entraîneur » dans Une autre 
histoire du sport, conférence gesticulée d’Antony 
Pouliquen. Que pouvez-vous en dire ?
La conférence gesticulée est une forme créée par 
Franck Lepage. C’est comme un scoubidou à trois 
branches  : un récit autobiographique, une forme 
théâtrale, une partie théorique. Ceux qui en usent 
ne sont pas des pros du spectacle, mais des gens qui 
ont des choses à dire. Antony est éducateur populaire, 
formateur. Il a un passé de sportif  : un passage 
malheureux au football, où il est resté longtemps sur 
le banc de touche, et une expérience de gardien de 
handball. Dans les deux cas, il a vu comment on crée 
de l’exclusion dans le sport. Et il démontre à quel point 
le sport, aujourd’hui, véhicule l’idéologie de notre 
société : darwinisme social, compétition et culte de 
la performance, etc. Anthony connaît bien Franck 
Lepage, qui a été un moteur du projet. Moi, je l’ai juste 
aidé à se positionner sur le corps, l’espace, le rythme...
Propos recueillis par PY
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médiathèque Jacques-Ellul, Pessac.
Une autre histoire du sport ou pourquoi je ne serai 
jamais Luis Fernandez, vendredi 13 juin, 20 h 30, 
Maison des enfants, Bordeaux.

©
 B

ru
ne

 C
am

po
s

©
 C

ha
hu

ts

[Voir et entendre sur] 
www.station-ausone.com



18

JUNKPAGE
L E  J O U R N A L  J A M A I S  A U  V E R T

Numéro 13
JUIN 2014

Gratuit

NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE

DE LA GRAINE
À LA FLEUR

La distance de la graine à la fleur, nous l’ignorons la plupart 
du temps. Quand elle s’ouvre, nous jouissons de son éclat 
comme d’une apparition. Pourtant, il y a toujours ce temps 
long entre les deux, une succession de métamorphoses 
infimes qui marquent chaque étape de l’évolution. 
L’observation consciencieuse du mouvement à l’œuvre 
dans chaque seconde, c’est la vraie connaissance. 
Cette connaissance nous ramène à une juste mesure. 
L’exaltation, l’enthousiasme, la jouissance ne sont pas de 
mise. Il n’y a pas de magie à célébrer, pas de miracle, pas de 
métaphysique, pas d’orgueil, pas de puissance en dehors 
de ce lent mouvement. Tout ce qui vient devait venir. 
À sa cause, même secrète. 
Il en va de même ici à Saint-Michel. La patiente succession 
des jours et la patiente activité des ouvriers... Chaque pavé 
pris sur la pile, posé dans un ordre savant, au cordeau, 
selon un dessin précis, dans une lente obstination, 
c’est la promesse en action qui invente le futur. 
C’est ce temps écoulé que nous voyons, sans savoir, 
en regardant les œuvres de l’homme et de la nature. 
C’est l’histoire. L’histoire est un présent. 
C’est ainsi pour tout ce que nous réalisons. Nos évolutions 
individuelles sont soumises aux mêmes lois. Inutile de 
forcer le destin. Pas de pensée magique, pas de croyance. 
Pas d’œuvre tombée du ciel. 
Ce point de vue pointilliste a le pouvoir de nous détacher 
de considérations qui tapent souvent dans le vide. 
Nos projections courent plus vite que le réel. Quand la 
fleur s’épanouit, nous sommes déjà ailleurs, en quête 
d’autres promesses, affairés à nos impatiences ou à d’autres 
inquiétudes.
Demain, la place aura pris place en nous sous sa nouvelle 
forme. Nous aurons tenté, à Chahuts, pendant ces longs 
mois de travaux, de mesurer la distance de la graine 
à la fleur.

Chahuts a confié à l’auteur Hubert 
Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons. 

GREEN-WASHING 
par Aurélien Ramos

CULTIVER 
PAR ABSTENTION
Les rues du quartier Saint-Seurin sont 
calmes. Le déroulé des façades ordonnées, 
les immeubles d’habitation et les maisons 
constituent un front continu, minéral, ouvragé, 
raffiné parfois. On habite ici. Les façades sur 
rue sont la partie visible que chacun veut bien 
donner à voir. Pour le reste, il faut avoir été 
invité, être privilégié, avoir un passe-droit 
pour pénétrer le quartier depuis l’intérieur. Car 
Saint-Seurin vit dans ses jardins, au cœur de 
ses îlots cultivés comme un secret bien gardé. 
L’ordre et le calme des rues ne disent rien de la 
profusion végétale intérieure invisible mais 
néanmoins soupçonnée.
Pourtant, si la minéralité domine l’espace 
public, de la pierre des façades aux pavés 
des trottoirs, il ne s’agit pas d’une surface 
homogène. Bien au contraire, la juxtaposition 
de ces différents éléments fermes, rigides, 
hermétiques, génère des anfractuosités 
nombreuses et fertiles. Joints creux, failles 
et brèches profitent à une flore opportuniste 
qui trouve dans ces situations contraintes un 
habitat favorable à son développement. La 
végétation rudérale introduit alors dans l’ordre 
de l’espace public une dimension vivante, 
met en relief les microclimats imperceptibles 
et donne à voir les périmètres préservés du 
piétinement. 
Et puis il y a ces moments où la rue devient 
jardin, lorsque de loin en loin les pieds érigés 
de roses trémières de tout le quartier semblent 
produire, au gré de la déambulation, une 
composition chromatique. Parfois, leur densité 
augmente, et ils occupent alors tout le champ 
visuel par l’effet d’étrangeté qu’ils génèrent. Les 
rues de Saint-Seurin sont un jardin sporadique 
où les habitants, de-ci de-là, prennent soin de 
laisser faire. À l’angle de la rue Camille-Godard 
et de la rue de l’Arsenal, il y a un tapissier 
qui, depuis dix ans, entretient une haie de 
roses trémières qui, de la fin du printemps à 
l’été, se couvre de fleurs. Les tiges s’élèvent 
chaque année plus haut, le feuillage rugueux 
et crénelé s’étale sur le trottoir. C’est un jardin 
en expansion, où, d’une saison à l’autre, de 
nouvelles graines s’échappent. Elles viennent 
alors trouver refuge dans un creux du pavé ici 
ou bien ailleurs.

Il existe plusieurs manières de 
cultiver un jardin : l’une d’elles 
consiste à ne rien faire, à laisser 
advenir, à accepter la résilience de la 
flore urbaine.Quand avoir recours aux services 

d’un architecte ? Comment 
travaille-t-il ? Voilà autant 
de questionnements auxquels 
répondront les portes ouvertes 
en agences d’architectes 
les 6 et 7 juin. 

VISITE CHEZ 
NUMEROBIS
« La participation d’un architecte est 
obligatoire pour concevoir et établir tout 
projet soumis à une demande de permis de 
construire, qu’il s’agisse de la construction 
d’une maison, de la transformation ou de 
l’agrandissement d’un logement ou d’un 
local. » Voilà les dispositions de l’article 3 
de la loi du 3 janvier 1977 sur l’architecture. 
En substance, donc, chacun doit faire 
appel à un architecte pour toute surface 
supérieure à 170 m2. Et pourtant, à la 
frontière entre l’artiste et le technique, ce 
professionnel semble souvent inaccessible. 
Il reflète même une certaine aisance 
bourgeoise ou un snobisme certain. Il n’en 
est rien. Autre cliché : est-il un artiste ou 
un technicien ? À la croisée de ces deux 
pratiques, les agences d’architectes n’ont 
pas de service de communication pour 
nous éclairer. Alors, afin de démystifier 
la profession et remettre ce professionnel 
à sa place d’acteur de proximité, le 308 
organise, les 6 et 7 juin prochains, « Les 
architectes ouvrent leurs portes ». Le but ? 
« Le recours à un architecte doit être 
encouragé », selon Catherine Jacquot, 
présidente du Conseil national de l’ordre 
des architectes (CNAO). Ils seront 30 000 
en France et dans les Dom-Tom à ouvrir 
leurs agences. Les visites et rencontres 
en coulisses permettront au curieux 
de cerner ce métier qui régit tout notre 
environnement structurel : entreprise, 
école, habitation, lieu public. Ils seront 132 
en Aquitaine, cette région qui a impulsé 
l’événement en 2013. Pour connaître 
les animations dans sa ville, le site de 
l’événement propose de géolocaliser les 
agences participantes et de créer son 
propre circuit. Marine Descremps
« Les architectes ouvrent leurs portes », 
les 6 et 7 juin, divers lieux. 
www.portesouvertes.architectes.org
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public, de la pierre des façades aux pavés 
des trottoirs, il ne s’agit pas d’une surface 
homogène. Bien au contraire, la juxtaposition 
de ces différents éléments fermes, rigides, 
hermétiques, génère des anfractuosités 
nombreuses et fertiles. Joints creux, failles 
et brèches profitent à une flore opportuniste 
qui trouve dans ces situations contraintes un 
habitat favorable à son développement. La 
végétation rudérale introduit alors dans l’ordre 
de l’espace public une dimension vivante, 
met en relief les microclimats imperceptibles 
et donne à voir les périmètres préservés du 
piétinement. 
Et puis il y a ces moments où la rue devient 
jardin, lorsque de loin en loin les pieds érigés 
de roses trémières de tout le quartier semblent 
produire, au gré de la déambulation, une 
composition chromatique. Parfois, leur densité 
augmente, et ils occupent alors tout le champ 
visuel par l’effet d’étrangeté qu’ils génèrent. Les 
rues de Saint-Seurin sont un jardin sporadique 
où les habitants, de-ci de-là, prennent soin de 
laisser faire. À l’angle de la rue Camille-Godard 
et de la rue de l’Arsenal, il y a un tapissier 
qui, depuis dix ans, entretient une haie de 
roses trémières qui, de la fin du printemps à 
l’été, se couvre de fleurs. Les tiges s’élèvent 
chaque année plus haut, le feuillage rugueux 
et crénelé s’étale sur le trottoir. C’est un jardin 
en expansion, où, d’une saison à l’autre, de 
nouvelles graines s’échappent. Elles viennent 
alors trouver refuge dans un creux du pavé ici 
ou bien ailleurs.

Il existe plusieurs manières de 
cultiver un jardin : l’une d’elles 
consiste à ne rien faire, à laisser 
advenir, à accepter la résilience de la 
flore urbaine.Quand avoir recours aux services 

d’un architecte ? Comment 
travaille-t-il ? Voilà autant 
de questionnements auxquels 
répondront les portes ouvertes 
en agences d’architectes 
les 6 et 7 juin. 

VISITE CHEZ 
NUMEROBIS
« La participation d’un architecte est 
obligatoire pour concevoir et établir tout 
projet soumis à une demande de permis de 
construire, qu’il s’agisse de la construction 
d’une maison, de la transformation ou de 
l’agrandissement d’un logement ou d’un 
local. » Voilà les dispositions de l’article 3 
de la loi du 3 janvier 1977 sur l’architecture. 
En substance, donc, chacun doit faire 
appel à un architecte pour toute surface 
supérieure à 170 m2. Et pourtant, à la 
frontière entre l’artiste et le technique, ce 
professionnel semble souvent inaccessible. 
Il reflète même une certaine aisance 
bourgeoise ou un snobisme certain. Il n’en 
est rien. Autre cliché : est-il un artiste ou 
un technicien ? À la croisée de ces deux 
pratiques, les agences d’architectes n’ont 
pas de service de communication pour 
nous éclairer. Alors, afin de démystifier 
la profession et remettre ce professionnel 
à sa place d’acteur de proximité, le 308 
organise, les 6 et 7 juin prochains, « Les 
architectes ouvrent leurs portes ». Le but ? 
« Le recours à un architecte doit être 
encouragé », selon Catherine Jacquot, 
présidente du Conseil national de l’ordre 
des architectes (CNAO). Ils seront 30 000 
en France et dans les Dom-Tom à ouvrir 
leurs agences. Les visites et rencontres 
en coulisses permettront au curieux 
de cerner ce métier qui régit tout notre 
environnement structurel : entreprise, 
école, habitation, lieu public. Ils seront 132 
en Aquitaine, cette région qui a impulsé 
l’événement en 2013. Pour connaître 
les animations dans sa ville, le site de 
l’événement propose de géolocaliser les 
agences participantes et de créer son 
propre circuit. Marine Descremps
« Les architectes ouvrent leurs portes », 
les 6 et 7 juin, divers lieux. 
www.portesouvertes.architectes.org
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x    > La Cub, 
nouveau Conseil

   > Les rendez-vous 
de l’Été métropolitain

    > Sur les pas 
du Bordeaux négrier

>>> ÉTÉ MÉTROPOLITAIN >>> ÉTÉ MÉTROPOLITAIN

DÉPAYSEMENTS 
URBAINS
Il a l’art de bousculer les points de vue, d’interroger la place de 
l’homme dans la nature… Programmé dans le cadre de l’Été 
métropolitain, le nouveau projet d’Olivier Crouzel bouleversera 
cette fois notre conception des paysages. Les paysages, croyait-on 
jusqu’alors, ne bougent pas. Ils n’ont pas la capacité de se déplacer, 
de changer de lieu. « Trajets » ébranle ce sentiment communément 
partagé. Ainsi, des passagers attendant leur tram à certaines stations 
ou assis à l’intérieur des rames verront-ils défiler sur les vitres des 
stations, ici, une route menant de la sortie de Bordeaux aux marais 
de Blanquefort ; là une avenue bordée d’arbres, là-bas encore une 
friche industrielle... Dans une inversion impromptue des rôles, 
la nature investira la ville et se déplacera sous les yeux des usagers. 
Les paysages envahiront les zones urbaines, prendront le tramway 
et voyageront le long des rues. Durant tout l’Été métropolitain.

CHAHUTS EN VADROUILLE
Après son festival des arts de la parole mi-juin, « Chahuts » partira en vadrouille tout l’été. Son idée ? Essaimer les propositions 
artistiques sur le territoire de La Cub et le polliniser de ses propositions sensibles, insolites et ludiques. Deux grandes directions 
orienteront ces vadrouilles estivales. Dans la « Nuit des refuges », les spectateurs seront invités à s’inscrire dans des scénarios 
spécialement écrits pour trois des six refuges urbains conçus par Bruit du frigo et Zébra3/Buy-sellf. Trois ambiances à vivre dans 
des refuges tenus secrets jusqu’aux jours J (les 5 juillet et 5 septembre). C’est dans le tram que s’exprimera l’autre partie des 
vadrouilles de « Chahuts ». Au menu : les interventions étranges, drolatiques et/ou poétiques de cinq binômes d’artistes (musiciens, 
chorégraphes, danseurs, comédiens, plasticiens, phonographistes…) qui interpelleront les voyageurs en douceur, les attirant dans 
une autre dimension du quotidien, fut-il estival. Durant tout l’Été métropolitain.
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RASTA CAMPUS
Shaggy, Madness, Patrice, Tiken Jah Fakoly, Danakil, Busy Signal, 
The Skatalites, Chronixx, Beenie Man, Easy Star All Stars, Daniel 
Bambaata Marley… L’affiche de la 17e édition du Reggae Sun 
Ska Festival ne se contente pas d’annoncer les artistes les plus 
renommés de leur genre. Elle révèle une nouveauté de taille : après 
16 ans passés dans son Médoc originel, celui qui s’est imposé au 
fil des ans comme l’un des plus importants festivals de reggae en 
Europe (et le plus gros événement artistique d’Aquitaine sur le plan 
de la fréquentation) migre sur la métropole bordelaise. Programmé 
cette année dans le cadre de l’Été métropolitain, il prend ses 
quartiers pour quatre jours sur le campus universitaire de Pessac 
– Talence – Gradignan. Quelque 100 000 festivaliers sont attendus 
du 31 juillet au 3 août pour profiter des 80 groupes programmés 
sur les 6 hectares (et six scènes !) dévolus aux concerts, et les 
10 hectares de prairie arborée transformés pour l’événement en 
village détente, camping et marché. L’occasion de (re)découvrir la 
richissime variété de la culture caribéenne que recouvre le reggae : 
roots, ska, dancehall, new roots et autre dub.

AUX ARTS, 
CITOYENS !
Tandis que l’Europe commémore le 100e anniversaire 
du déclenchement de la Première Guerre mondiale, 
l’Été métropolitain célébrera une vraie révolution artistique 
datée de 1918. Tirée de « L’Histoire du Soldat » d’Igor 
Stravinsky, « L’Histoire du Soldat Stravinsky » de Jean-
Philippe Clarac et Olivier Deloeuil soulignera la modernité 
d’une parabole combinant musique, théâtre et danse. 
« C’est un spectacle sur la guerre, mais sans aucun 
combat ni effets spéciaux, dépouillé de tout, sauf de sa 
force [expliquent les metteurs en scène]. Ce n’est pas un 
spectacle historique sur la Première Guerre mondiale. 
C’est un spectacle inspiré par elle. Ce n’est pas un 
spectacle sur l’Europe de 1914. C’est un spectacle sur 
l’Europe d’aujourd’hui. C’est un spectacle sur chacun de 
nous, ici et maintenant. » Embarquant sept musiciens, 
deux acteurs et une danseuse, le spectacle inspiré de l’Art 
in situ sera joué en septembre sur des places publiques 
ou auprès de Monuments aux Morts à Bordeaux, Ambès, 
Martignas-sur-Jalle et sur le campus de Talence en 
résonance non seulement avec les spectateurs mais aussi 
avec les lieux qui l’accueilleront. 

Les 19 septembre à Bassens, 20 septembre à Martignas-
sur-Jalle, 21 septembre à Bordeaux et 22 septembre 
à Talence.

738 685
n°27

           2e trimestre 2014

population de la Communauté urbaine de Bordeaux au 1er avril 2014 (estimation La Cub)

le Journal
Journal d’information de la Communauté urbaine de Bordeaux
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>>> ÉTÉ MÉTROPOLITAIN >>> ÉTÉ MÉTROPOLITAIN

DÉPAYSEMENTS 
URBAINS
Il a l’art de bousculer les points de vue, d’interroger la place de 
l’homme dans la nature… Programmé dans le cadre de l’Été 
métropolitain, le nouveau projet d’Olivier Crouzel bouleversera 
cette fois notre conception des paysages. Les paysages, croyait-on 
jusqu’alors, ne bougent pas. Ils n’ont pas la capacité de se déplacer, 
de changer de lieu. « Trajets » ébranle ce sentiment communément 
partagé. Ainsi, des passagers attendant leur tram à certaines stations 
ou assis à l’intérieur des rames verront-ils défiler sur les vitres des 
stations, ici, une route menant de la sortie de Bordeaux aux marais 
de Blanquefort ; là une avenue bordée d’arbres, là-bas encore une 
friche industrielle... Dans une inversion impromptue des rôles, 
la nature investira la ville et se déplacera sous les yeux des usagers. 
Les paysages envahiront les zones urbaines, prendront le tramway 
et voyageront le long des rues. Durant tout l’Été métropolitain.

CHAHUTS EN VADROUILLE
Après son festival des arts de la parole mi-juin, « Chahuts » partira en vadrouille tout l’été. Son idée ? Essaimer les propositions 
artistiques sur le territoire de La Cub et le polliniser de ses propositions sensibles, insolites et ludiques. Deux grandes directions 
orienteront ces vadrouilles estivales. Dans la « Nuit des refuges », les spectateurs seront invités à s’inscrire dans des scénarios 
spécialement écrits pour trois des six refuges urbains conçus par Bruit du frigo et Zébra3/Buy-sellf. Trois ambiances à vivre dans 
des refuges tenus secrets jusqu’aux jours J (les 5 juillet et 5 septembre). C’est dans le tram que s’exprimera l’autre partie des 
vadrouilles de « Chahuts ». Au menu : les interventions étranges, drolatiques et/ou poétiques de cinq binômes d’artistes (musiciens, 
chorégraphes, danseurs, comédiens, plasticiens, phonographistes…) qui interpelleront les voyageurs en douceur, les attirant dans 
une autre dimension du quotidien, fut-il estival. Durant tout l’Été métropolitain.
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RASTA CAMPUS
Shaggy, Madness, Patrice, Tiken Jah Fakoly, Danakil, Busy Signal, 
The Skatalites, Chronixx, Beenie Man, Easy Star All Stars, Daniel 
Bambaata Marley… L’affiche de la 17e édition du Reggae Sun 
Ska Festival ne se contente pas d’annoncer les artistes les plus 
renommés de leur genre. Elle révèle une nouveauté de taille : après 
16 ans passés dans son Médoc originel, celui qui s’est imposé au 
fil des ans comme l’un des plus importants festivals de reggae en 
Europe (et le plus gros événement artistique d’Aquitaine sur le plan 
de la fréquentation) migre sur la métropole bordelaise. Programmé 
cette année dans le cadre de l’Été métropolitain, il prend ses 
quartiers pour quatre jours sur le campus universitaire de Pessac 
– Talence – Gradignan. Quelque 100 000 festivaliers sont attendus 
du 31 juillet au 3 août pour profiter des 80 groupes programmés 
sur les 6 hectares (et six scènes !) dévolus aux concerts, et les 
10 hectares de prairie arborée transformés pour l’événement en 
village détente, camping et marché. L’occasion de (re)découvrir la 
richissime variété de la culture caribéenne que recouvre le reggae : 
roots, ska, dancehall, new roots et autre dub.

AUX ARTS, 
CITOYENS !
Tandis que l’Europe commémore le 100e anniversaire 
du déclenchement de la Première Guerre mondiale, 
l’Été métropolitain célébrera une vraie révolution artistique 
datée de 1918. Tirée de « L’Histoire du Soldat » d’Igor 
Stravinsky, « L’Histoire du Soldat Stravinsky » de Jean-
Philippe Clarac et Olivier Deloeuil soulignera la modernité 
d’une parabole combinant musique, théâtre et danse. 
« C’est un spectacle sur la guerre, mais sans aucun 
combat ni effets spéciaux, dépouillé de tout, sauf de sa 
force [expliquent les metteurs en scène]. Ce n’est pas un 
spectacle historique sur la Première Guerre mondiale. 
C’est un spectacle inspiré par elle. Ce n’est pas un 
spectacle sur l’Europe de 1914. C’est un spectacle sur 
l’Europe d’aujourd’hui. C’est un spectacle sur chacun de 
nous, ici et maintenant. » Embarquant sept musiciens, 
deux acteurs et une danseuse, le spectacle inspiré de l’Art 
in situ sera joué en septembre sur des places publiques 
ou auprès de Monuments aux Morts à Bordeaux, Ambès, 
Martignas-sur-Jalle et sur le campus de Talence en 
résonance non seulement avec les spectateurs mais aussi 
avec les lieux qui l’accueilleront. 

Les 19 septembre à Bassens, 20 septembre à Martignas-
sur-Jalle, 21 septembre à Bordeaux et 22 septembre 
à Talence.
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Bordeaux 

Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8

Immobilier 
Votre cahier spécial
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Gironde MERCREDI 20 AOÛT 2014
WWW.SUDOUEST.FRUn été en Gironde

AUJOURD’HUI 
Animations 

BORDEAUX 
Les Revenants, Constellation du Tout-

Monde. Restitution publique d’un workshop des 

12 artistes des Afriques. Gratuit, tous publics. 

Jusqu’au vendredi 29 août. Quai du Maroc bassins 

à flots. Laura Garduno : 05 56 51 00 83. 

CADILLAC 

Musiques Festiv’2014. 13e édition de ce 

festival de musiques. Duo Ykeda et Emmanuel 

Reibel. 21 h. 15 €, gratuit moins de 12 ans. 

Cinéma Lux. 05 56 62 12 92. 

CARCANS 

Soirée dansante. Les tubes de l’été 2014. 

A 21h30. Gratuit. Place-Prévôt. 

SAINT-ÉMILION 

Marché des producteurs de pays. 

16 exposants proposeront des produits du 

terroir. Concert du groupe de José Da Silva, 

directeur de l’école de musique municipale. De 

18 à 23 h. Parc Guadet.  

www.saint-emilion-tourisme.com 

Animations jeunesse 

BORDEAUX 
Chut ! Reconnaître les sons de notre 

passé. Animation pour enfants de 4 à 6 ans. 

10 h 30. 3 €. Musée d'Aquitaine. 20, cours 

Pasteur. 05 56 01 51 00. 

www.musee-aquitaine-bordeaux.fr 

Guignol Guérin. Jusqu’au dimanche 31 août. 

tous les jours pendant les vacances scolaires d’été, 

à 16 h ou 17 h Parc bordelais : 5 € (gratuit  

- 2 ans) 06 89 18 88 18. www.guignolguerin.fr. 

LANTON 

En quête de mémoire. L’écomusée 

Gardarem propose aux enfants une enquête 

ludique pour trouver des objets exposés. Sur 

inscription. 10 heures. 5,50 €. Écomusée 

Gardarem. 05 57 70 67 56.  

www.tourisme-coeurdubassin.com. 

LIBOURNE 

Ateliers artistiques. L’atelier des Pattes 

bleues initie les enfants, de 7 à 11 ans, aux joies 

de la création artistique. Chaque enfant repart 

avec ses créations. De 14 h à 16 h. Gratuit. 

Chapelle du carmel. 45, allées Robert-Boulin. 

05 57 55 33 44. www.ville-libourne.fr/mes-

loisirs/le-musee/461-ateliers-pattes-

bleues.html. 

MÉRIGNAC 

Escales d’été. Comédie muette de la 

compagnie Sivouplait (Japon) : « Bivouac ». A 15 h 

et 18 h. Gratuit. Parc de l’Hôtel de ville, 60, avenue 

du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny. 

PAUILLAC 

Les p’tits vignerons de La Rose de 

Pauillac. Tous les mardis, les enfants (de 6 à 

12 ans) découvrent le monde de la vigne à 

travers des animations ludiques. De 10 h 30 à 

12 h. De 5 à 10 €. La Rose de Pauillac. 44, rue du 

Maréchal-Joffre. 05 56 59 03 08. 

PESSAC 

Tours et détours ! Visite/atelier ludique de 

découverte autour de l’exposition « Parcs et 

jardins » de Maya Andersson. Goûter pour les  

6-10 ans dans le cadre de l’itinérance Arts visuels 

de l’Artothèque. Limité à 14 enfants. A partir de 

14 h jusqu’à 17 h. Arthothèque (les arts au mur). 2 

bis, avenue Eugène-et-Marc-Dulout. Entrée libre. 

www.lesartsaumur.com 

Tél. 05 56 46 38 41. 

Spectacles 

GRAYAN-ET-L’HÔPITAL 
Le Grand tournoi. Un spectacle médiéval se 

joue les mardis soirs au centre équestre Eric de 

Mailly. Au programme : joutes de chevaliers, 

troubadours, musique médiévale. 21 heures. 

De 5 à 10 €. 05 56 09 36 31. www.euronat-

centre-equestre.eu. 
SOULAC-SUR-MER 

Airs de jeu. Spectacle musical de danse de fil. 

Tout public dès 3 ans. Un curieux personnage 

part à la découverte d’un monde mystérieux, 

en équilibre sur un fil. Sur fond de couleurs à la 

Chagall, les comptines oubliées et les airs 

d’opéra dansent et se jouent dans les airs. Cie 

Au fil du vent. 21 h 30. www.aufilduvent.com 

Cirque 

GRAYAN-ET-L’HÔPITAL 
Smart Compagnie « Concentré de Petites 

Formes Circassiennes ». Soirée cirque et 

musique. Aérodrome. 05 57 01 10 27. 

www.smartcie.com. 

Contes 

BORDEAUX 
Chahuts part en vadrouille dans le tram : 

Palabras. Créations à partir du parcours 

quotidien d’habitants de l’Aquitaine. 

Association Palabras, Cécile Gras et Valérie Le 

Naour. De 7 h 30 à 11 h. Gratuit. Tram A. Place 

Stalingrad. www.chahuts.net 

Plaisance. 05 57 52 74 60. www.tolenado.fr 

Musiques 
BORDEAUX 

Kitchen i.boat festival. Concerts : The 

Randoms - Ocean Storm - Sugar Lloyd Man - King 

Shivers Milos DJ Set. Jusqu’au jeudi 21 août. A partir 

de 19 h. I-boat. bassin à flot. Entrée libre 

www.iboat.eu. 05 56 10 48 37. 

CADILLAC 

Musiques Festiv’2014. Duo Ykeda (piano). 

21 h. 15 €. Cinéma Lux. 6, place de la libération. 

05 56 62 12 92.  

www.duo-ykeda.com 

CARCANS 

« Au fil du Rock » David Pilarsky. Les 

musiciens sont : David Pilarsky, Julien Dubut, David 

Peiffer, Olivier Frêche. A partir de 21 h 30. Entrée 

libre Contact : Infos : 05 56 03 90 28. Accès aux 

personnes à mobilité réduite. 

VERDELAIS 

Ensemble Stella Maris. Chansons du XIIe au 

XXIe siècle, sur les traces des pèlerins de 

Compostelle. A 20 h 30, à la basilique. 

Festivals 
BORDEAUX 

Jazz At Caillou : Les Four Trotters. Musique des 

années folles Jean Vernheres Sax Alto Yoann 

Loustalot Cornet Monsieur Gadou Tuba Cédric 

Jeanneaud Piano La douce désuétude des années 

folles. A partir de 20 h 30 jusqu’à 23 h. Rue 

Gustave-Carde Bordeaux Bastide. Entrée libre. 

lecaillou-bordeaux.com. 

06 85 99 32 42. 

Orgues d’été. (Participation libre) Michael 

Matthes (Troyes) : Muffat, Purcell, Bach, Campra, 

Cochereau, BartokLionel Rogg (Suisse) : Variations 

Goldberg de Bach Abbatiale Sainte-Croix. 

Renaissance de l’orgue à Bordeaux : 06 64 11 64 50 

ou 06 88 45 32 83. 

Relâche. The Struts, Pop Rock (UK) + The 

Bellrays, Rock (ES - USA) + Fuzzy Vox, Power Pop 

(FR) + Libido Fuzz, Blues Rock psyché (FR). A 

partir de 18 h jusqu’à 1 h. En face de la Caserne Niel 

86, Quai des Queyries Tram A, arrêt Stalingrad. 

Entrée libre. 

UZESTE 

37e Hestejada de las arts. Manifestivité 

poïélitique d’Occitanie océanique : musique, 

conférence, débat, théâtre, performance 

projection. A 10 h. 05 56 25 38 46. 

www.uzeste.org/www.cie-lubat.org. 

VILLANDRAUT 

37e Hestejada de las arts. Manifestivité 

poïélitique d’Occitanie océanique : Musique, 

conférence, débat, théâtre, performance 

projection. Jusqu’au vendredi 22 août.  

A 10 h. 05 56 25 38 46 www.uzeste.org/www.cie-

lubat.org. 

Sports 
BLANQUEFORT 

Aquaphobie. Dans le cadre d’Un été pour tous. 

Tous les mercredis, de 10 h à 10 h 45. 

SAINT-LAURENT-MEDOC 

Marche nordique. Sortie de marche 

nordique, chacun pourra marcher à son 

rythme, acquérir la technique de cette 

discipline et en découvrir les bienfaits. 18 h. 

6 €. 06 75 45 08 12. 

Visites 

ARCACHON 
Marche découverte. Une heure de balade sur 

les trace des personnages et histoires de la 

station. 9 h et 10 h 30. 4 €.  Réservation 

obligatoire.  252, boulevard de la Plage. 

05 56 54 56 24.  

arcencielarcachon.e-monsite.com. 

BORDEAUX 

Quand la Garonne se prend pour le 

Danube. Croisière environnement et musique. 

Foaie verde, musique des Balkans. 11 h et 

13 h 30. Gratuit. www.ocean.asso.fr 

BOURG 

Visite de la cité médiévale. Avec un guide, 

au départ de l’hôtel de la Jurade : citadelle, 

lavoir couvert, escalier du Roy, port, cuves à 

pétrole…. 15 h. 4 €. Hôtel de la Jurade. Place de 

la Libération. 05 57 68 31 76. 

www.bourg-en-gironde.fr. 

Conférence 
SOULAC-SUR-MER 

L’origine des marées. Avec Pascal Duphil, 

médiateur des sciences en astronomie, en 

collaboration avec Jean-Paul Lescorce. 

A 18h30. Gratuit. Salle socioculturelle. 

Théâtres 
ARCACHON 

« Idées fisc » au Zèbre. La pièce de Christian 

Dob, « Idées fisc » est de nouveau à l’affiche du 

café-théâtre le Zèbre ce soir exceptionnellement. 

A 21 h. 06 85 96 59 87. 

BORDEAUX 

« Faux et usage de fous ». De Hugues De 

Rosamel. Jusqu’au mardi 2 septembre. A partir de 

20 h 30. Du mardi au jeudi à partir à 20 h 30 café-

théâtre des Chartrons, galerie Tatry, 170, cours du 

Médoc. Tarif normal : 18 €. Réduit (le mercredi) : 

15 €. Groupe (à partir de 10 personnes) : 15 €. Moins 

de 12 ans : gratuit. www.cafetheatre-chartrons.fr 

05 56 37 63 44. 

« Marié à tout prix ». De Nicolas Hirgair. Avec 

Carole Barbier et Xavier Viton. Jusqu’au vendredi 

22 août. A 20 h 30. Café-théâtre des Beaux-Arts. 

2, rue des Beaux-Arts. 19 € 

05 56 20 13 20. 

Cinéma 
SAINT-MÉDARD-EN-JALLES 

« Les Gardiens de la galaxie ». Projection en 

plein air. A 21 h 30. 5 € (billetterie sur place, pas de 

CB, amener une chaise pliante). Au Stade Robert-

Monseau.  

05 56 95 98 90. 

Expositions 

ARCACHON 
Exposition publique avant vente aux 

enchères. Présentation des meubles et objets 

d’art avant vente aux enchères du mercredi 

20 août. De 10 h à 18 h. Hôtel des ventes 

Tolédano. 135, cours Lamarque. 

« Trente-six vues du Bassin d’Arcachon, 

hommage à Jean-Paul Alaux ». 

Photographies de Lyu Hanabusa, peintures de 

Max Ducos. Jusqu’au dimanche 31 août. tous les 

jours de 12 h à 20 h Hôtel ville d’hiver, 20, avenue 

Victor-Hugo. Entrée libre. 05 56 66 10 36. 

BÈGLES 

« Côtes Ouest ». Tous les jours de 15 h à 19 h, y 

compris le dimanche (sauf les jours fériés). 

Jusqu’au dimanche 7 septembre. Musée de la 

Création Franche, 58, avenue du Maréchal-de-

Lattre-de-Tassigny. Entrée libre. 05 56 85 81 73. 

www.musee-creationfranche.com. 

BORDEAUX 

« A travers l’objectif… Diourbel ». 

Photographies. Dans le cadre d’échanges entre le 

lycée Toulouse-Lautrec de Bordeaux et un 

établissement de Diourbel. Jusqu’au vendredi 

29 août. Hôtel de Région, 14, rue François-de-

Sourdis. 

« Au-delà du miroir ». Exposition d’été de 

l’Opéra national de Bordeaux. Jusqu’au dimanche 

31 août. A partir de 12 h jusqu’à 18 h 30. Grand-

Théâtre. Place de la Comédie (Hall, foyers, grande 

salle). 5 €, groupes de plus de 10 personnes, 3 € ; 

jeunes -26 ans, 3 € ; demandeur d’emploi, 3 € ; - 

moins de 12 ans, gratuit. 05 56 00 85 95. 

« Blessures d’archives, rêve d’éternité ». 

Conçue et réalisée par les Archives 

départementales du Vaucluse, cette exposition 

présente les problèmes fréquents de conservation 

auxquels sont confrontés les documents 

d’archives. Jusqu’au vendredi 22 août. Du lundi au 

vendredi de 9 h à 17 h. Archives départementales 

de la Gironde, 72-78, cours Balguerie-Stuttenberg. 

Entrée libre. 

« L’art de Zhen Shan Ren ». Ensemble de 

peintures contemporaines de la diaspora chinoise. 

Jusqu’au lundi 1er septembre. A partir de 10 h 

jusqu’à 19 h. Marché de Lerme Place de Lerme. 

06 87 01 43 97. 

« La Première Guerre mondiale à la une ». 

Les Archives proposent aux Girondins de découvrir, 

chaque jour, la une du quotidien « La Petite 

Gironde », tout au long de la Première Guerre 

mondiale. Dans le cadre de la commémoration du 

centenaire 1914-1918. Jusqu’au 31 décembre. 

Archives départementales de la Gironde, 72-78, 

cours Balguerie-Stuttenberg. 05 56 99 66 00. 

« Tondi - 2014 la part des anges ». 

Exposition collective itinérante de 10 Street 

Artistes. Jusqu’au jeudi 21 août. Musée du vin et du 

négoce, 41, Rue Borie, Cellier Des Chartrons. 

www.exposition-tondi.fr 

«Le récolement ?…ça colle ». 10 ans de 

recolement des collections présenté par le 

Muséum d’histoire naturelle. Jusqu’au dimanche 

21 septembre. Pavillon administratif du Muséum 

d’histoire naturelle, 5, place Bardineau. 

05 56 48 29 86 ou 05 24 57 65 30. 

PESSAC 

« Contre-visite à la Cité Frugès ». Droit de 

réponse à l’utopie de l’habitat universel, la 

machine à habiter devient un lieu de vie et 

d’usage. Jusqu’au dimanche 14 septembre. Du 

mercredi à samedi : 10 h à 13 h et 14 h à 19 h. 

Dimanche de 14 h à 19 h Maison municipale 

Frugès, Le Corbusier, 4, rue Le Corbusier. Entrée 

libre. www.pessac.fr. 05 56 36 56 46. 

Parcs et jardins. Exposition d’art contemporain 

des œuvres de Maya Andersson. Jusqu’au samedi 

6 septembre. Arthothèque (les arts au mur). 2 bis, 

avenue Eugène-et-Marc-Dulout. Entrée libre. 

www.lesartsaumur.com 

05 56 46 38 41. 

PODENSAC 

Loïc Le Loët. « Une Rive, l’Autre ». 

Photographies. Jusqu’au vendredi 10 octobre. 

Maison des vins de Graves. 

www.vinsdegraves.com. 

PORTETS 

Une heure avec Marie-Antoinette. Le 

fantôme de la dernière Reine de France accueille le 

visiteur et lui fait découvrir costumes, portraits, 

documents, souvenirs de son règne et de la 

Révolution, dont certains objets lui ayant 

appartenu. Jusqu’au mercredi 31 décembre. A 

partir de 14 h jusqu’à 18 h. Château de Mongenan. 

16, rue de Mongenan. De 8 à 10 €, gratuit jusqu’à 12 

ans. chateaudemongenan.com. 05 56 67 18 11.

Chahuts dans le tram
À NE PAS RATER

Le matin, certaines vitres des trams de la ligne A de Bordeaux se parent de messages,  
de dessins et de gommettes multicolores, de quoi démarrer la journée autrement.  
Cette production de Chahuts, avec l’Été Métropolitain, égaie les trajets du quotidien. PHOTO DR

Le grand tournoi de Grayan-et-
L’Hôpital. ARCHIVES MAGUY CAPORAL

David Pilarsky est ce soir à 
Carcans. PHOTO VÉRONIQUE BOSCHER
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AUJOURD’HUI 
Animations 

BORDEAUX 
Les Revenants, Constellation du Tout-

Monde. Restitution publique d’un workshop des 

12 artistes des Afriques. Gratuit, tous publics. 

Jusqu’au vendredi 29 août. Quai du Maroc bassins 

à flots. Laura Garduno : 05 56 51 00 83. 

CADILLAC 

Musiques Festiv’2014. 13e édition de ce 

festival de musiques. Duo Ykeda et Emmanuel 

Reibel. 21 h. 15 €, gratuit moins de 12 ans. 

Cinéma Lux. 05 56 62 12 92. 

CARCANS 

Soirée dansante. Les tubes de l’été 2014. 

A 21h30. Gratuit. Place-Prévôt. 

SAINT-ÉMILION 

Marché des producteurs de pays. 

16 exposants proposeront des produits du 

terroir. Concert du groupe de José Da Silva, 

directeur de l’école de musique municipale. De 

18 à 23 h. Parc Guadet.  

www.saint-emilion-tourisme.com 

Animations jeunesse 

BORDEAUX 
Chut ! Reconnaître les sons de notre 

passé. Animation pour enfants de 4 à 6 ans. 

10 h 30. 3 €. Musée d'Aquitaine. 20, cours 

Pasteur. 05 56 01 51 00. 

www.musee-aquitaine-bordeaux.fr 

Guignol Guérin. Jusqu’au dimanche 31 août. 

tous les jours pendant les vacances scolaires d’été, 

à 16 h ou 17 h Parc bordelais : 5 € (gratuit  

- 2 ans) 06 89 18 88 18. www.guignolguerin.fr. 

LANTON 

En quête de mémoire. L’écomusée 

Gardarem propose aux enfants une enquête 

ludique pour trouver des objets exposés. Sur 

inscription. 10 heures. 5,50 €. Écomusée 

Gardarem. 05 57 70 67 56.  

www.tourisme-coeurdubassin.com. 

LIBOURNE 

Ateliers artistiques. L’atelier des Pattes 

bleues initie les enfants, de 7 à 11 ans, aux joies 

de la création artistique. Chaque enfant repart 

avec ses créations. De 14 h à 16 h. Gratuit. 

Chapelle du carmel. 45, allées Robert-Boulin. 

05 57 55 33 44. www.ville-libourne.fr/mes-

loisirs/le-musee/461-ateliers-pattes-

bleues.html. 

MÉRIGNAC 

Escales d’été. Comédie muette de la 

compagnie Sivouplait (Japon) : « Bivouac ». A 15 h 

et 18 h. Gratuit. Parc de l’Hôtel de ville, 60, avenue 

du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny. 

PAUILLAC 

Les p’tits vignerons de La Rose de 

Pauillac. Tous les mardis, les enfants (de 6 à 

12 ans) découvrent le monde de la vigne à 

travers des animations ludiques. De 10 h 30 à 

12 h. De 5 à 10 €. La Rose de Pauillac. 44, rue du 

Maréchal-Joffre. 05 56 59 03 08. 

PESSAC 

Tours et détours ! Visite/atelier ludique de 

découverte autour de l’exposition « Parcs et 

jardins » de Maya Andersson. Goûter pour les  

6-10 ans dans le cadre de l’itinérance Arts visuels 

de l’Artothèque. Limité à 14 enfants. A partir de 

14 h jusqu’à 17 h. Arthothèque (les arts au mur). 2 

bis, avenue Eugène-et-Marc-Dulout. Entrée libre. 

www.lesartsaumur.com 

Tél. 05 56 46 38 41. 

Spectacles 

GRAYAN-ET-L’HÔPITAL 
Le Grand tournoi. Un spectacle médiéval se 

joue les mardis soirs au centre équestre Eric de 

Mailly. Au programme : joutes de chevaliers, 

troubadours, musique médiévale. 21 heures. 

De 5 à 10 €. 05 56 09 36 31. www.euronat-

centre-equestre.eu. 
SOULAC-SUR-MER 

Airs de jeu. Spectacle musical de danse de fil. 

Tout public dès 3 ans. Un curieux personnage 

part à la découverte d’un monde mystérieux, 

en équilibre sur un fil. Sur fond de couleurs à la 

Chagall, les comptines oubliées et les airs 

d’opéra dansent et se jouent dans les airs. Cie 

Au fil du vent. 21 h 30. www.aufilduvent.com 

Cirque 

GRAYAN-ET-L’HÔPITAL 
Smart Compagnie « Concentré de Petites 

Formes Circassiennes ». Soirée cirque et 

musique. Aérodrome. 05 57 01 10 27. 

www.smartcie.com. 

Contes 

BORDEAUX 
Chahuts part en vadrouille dans le tram : 

Palabras. Créations à partir du parcours 

quotidien d’habitants de l’Aquitaine. 

Association Palabras, Cécile Gras et Valérie Le 

Naour. De 7 h 30 à 11 h. Gratuit. Tram A. Place 

Stalingrad. www.chahuts.net 

Plaisance. 05 57 52 74 60. www.tolenado.fr 

Musiques 
BORDEAUX 

Kitchen i.boat festival. Concerts : The 

Randoms - Ocean Storm - Sugar Lloyd Man - King 

Shivers Milos DJ Set. Jusqu’au jeudi 21 août. A partir 

de 19 h. I-boat. bassin à flot. Entrée libre 

www.iboat.eu. 05 56 10 48 37. 

CADILLAC 

Musiques Festiv’2014. Duo Ykeda (piano). 

21 h. 15 €. Cinéma Lux. 6, place de la libération. 

05 56 62 12 92.  

www.duo-ykeda.com 

CARCANS 

« Au fil du Rock » David Pilarsky. Les 

musiciens sont : David Pilarsky, Julien Dubut, David 

Peiffer, Olivier Frêche. A partir de 21 h 30. Entrée 

libre Contact : Infos : 05 56 03 90 28. Accès aux 

personnes à mobilité réduite. 

VERDELAIS 

Ensemble Stella Maris. Chansons du XIIe au 

XXIe siècle, sur les traces des pèlerins de 

Compostelle. A 20 h 30, à la basilique. 

Festivals 
BORDEAUX 

Jazz At Caillou : Les Four Trotters. Musique des 

années folles Jean Vernheres Sax Alto Yoann 

Loustalot Cornet Monsieur Gadou Tuba Cédric 

Jeanneaud Piano La douce désuétude des années 

folles. A partir de 20 h 30 jusqu’à 23 h. Rue 

Gustave-Carde Bordeaux Bastide. Entrée libre. 

lecaillou-bordeaux.com. 

06 85 99 32 42. 

Orgues d’été. (Participation libre) Michael 

Matthes (Troyes) : Muffat, Purcell, Bach, Campra, 

Cochereau, BartokLionel Rogg (Suisse) : Variations 

Goldberg de Bach Abbatiale Sainte-Croix. 

Renaissance de l’orgue à Bordeaux : 06 64 11 64 50 

ou 06 88 45 32 83. 

Relâche. The Struts, Pop Rock (UK) + The 

Bellrays, Rock (ES - USA) + Fuzzy Vox, Power Pop 

(FR) + Libido Fuzz, Blues Rock psyché (FR). A 

partir de 18 h jusqu’à 1 h. En face de la Caserne Niel 

86, Quai des Queyries Tram A, arrêt Stalingrad. 

Entrée libre. 

UZESTE 

37e Hestejada de las arts. Manifestivité 

poïélitique d’Occitanie océanique : musique, 

conférence, débat, théâtre, performance 

projection. A 10 h. 05 56 25 38 46. 

www.uzeste.org/www.cie-lubat.org. 

VILLANDRAUT 

37e Hestejada de las arts. Manifestivité 

poïélitique d’Occitanie océanique : Musique, 

conférence, débat, théâtre, performance 

projection. Jusqu’au vendredi 22 août.  

A 10 h. 05 56 25 38 46 www.uzeste.org/www.cie-

lubat.org. 

Sports 
BLANQUEFORT 

Aquaphobie. Dans le cadre d’Un été pour tous. 

Tous les mercredis, de 10 h à 10 h 45. 

SAINT-LAURENT-MEDOC 

Marche nordique. Sortie de marche 

nordique, chacun pourra marcher à son 

rythme, acquérir la technique de cette 

discipline et en découvrir les bienfaits. 18 h. 

6 €. 06 75 45 08 12. 

Visites 

ARCACHON 
Marche découverte. Une heure de balade sur 

les trace des personnages et histoires de la 

station. 9 h et 10 h 30. 4 €.  Réservation 

obligatoire.  252, boulevard de la Plage. 

05 56 54 56 24.  

arcencielarcachon.e-monsite.com. 

BORDEAUX 

Quand la Garonne se prend pour le 

Danube. Croisière environnement et musique. 

Foaie verde, musique des Balkans. 11 h et 

13 h 30. Gratuit. www.ocean.asso.fr 

BOURG 

Visite de la cité médiévale. Avec un guide, 

au départ de l’hôtel de la Jurade : citadelle, 

lavoir couvert, escalier du Roy, port, cuves à 

pétrole…. 15 h. 4 €. Hôtel de la Jurade. Place de 

la Libération. 05 57 68 31 76. 

www.bourg-en-gironde.fr. 

Conférence 
SOULAC-SUR-MER 

L’origine des marées. Avec Pascal Duphil, 

médiateur des sciences en astronomie, en 

collaboration avec Jean-Paul Lescorce. 

A 18h30. Gratuit. Salle socioculturelle. 

Théâtres 
ARCACHON 

« Idées fisc » au Zèbre. La pièce de Christian 

Dob, « Idées fisc » est de nouveau à l’affiche du 

café-théâtre le Zèbre ce soir exceptionnellement. 

A 21 h. 06 85 96 59 87. 

BORDEAUX 

« Faux et usage de fous ». De Hugues De 

Rosamel. Jusqu’au mardi 2 septembre. A partir de 

20 h 30. Du mardi au jeudi à partir à 20 h 30 café-

théâtre des Chartrons, galerie Tatry, 170, cours du 

Médoc. Tarif normal : 18 €. Réduit (le mercredi) : 

15 €. Groupe (à partir de 10 personnes) : 15 €. Moins 

de 12 ans : gratuit. www.cafetheatre-chartrons.fr 

05 56 37 63 44. 

« Marié à tout prix ». De Nicolas Hirgair. Avec 

Carole Barbier et Xavier Viton. Jusqu’au vendredi 

22 août. A 20 h 30. Café-théâtre des Beaux-Arts. 

2, rue des Beaux-Arts. 19 € 

05 56 20 13 20. 

Cinéma 
SAINT-MÉDARD-EN-JALLES 

« Les Gardiens de la galaxie ». Projection en 

plein air. A 21 h 30. 5 € (billetterie sur place, pas de 

CB, amener une chaise pliante). Au Stade Robert-

Monseau.  

05 56 95 98 90. 

Expositions 

ARCACHON 
Exposition publique avant vente aux 

enchères. Présentation des meubles et objets 

d’art avant vente aux enchères du mercredi 

20 août. De 10 h à 18 h. Hôtel des ventes 

Tolédano. 135, cours Lamarque. 

« Trente-six vues du Bassin d’Arcachon, 

hommage à Jean-Paul Alaux ». 

Photographies de Lyu Hanabusa, peintures de 

Max Ducos. Jusqu’au dimanche 31 août. tous les 

jours de 12 h à 20 h Hôtel ville d’hiver, 20, avenue 

Victor-Hugo. Entrée libre. 05 56 66 10 36. 

BÈGLES 

« Côtes Ouest ». Tous les jours de 15 h à 19 h, y 

compris le dimanche (sauf les jours fériés). 

Jusqu’au dimanche 7 septembre. Musée de la 

Création Franche, 58, avenue du Maréchal-de-

Lattre-de-Tassigny. Entrée libre. 05 56 85 81 73. 

www.musee-creationfranche.com. 

BORDEAUX 

« A travers l’objectif… Diourbel ». 

Photographies. Dans le cadre d’échanges entre le 

lycée Toulouse-Lautrec de Bordeaux et un 

établissement de Diourbel. Jusqu’au vendredi 

29 août. Hôtel de Région, 14, rue François-de-

Sourdis. 

« Au-delà du miroir ». Exposition d’été de 

l’Opéra national de Bordeaux. Jusqu’au dimanche 

31 août. A partir de 12 h jusqu’à 18 h 30. Grand-

Théâtre. Place de la Comédie (Hall, foyers, grande 

salle). 5 €, groupes de plus de 10 personnes, 3 € ; 

jeunes -26 ans, 3 € ; demandeur d’emploi, 3 € ; - 

moins de 12 ans, gratuit. 05 56 00 85 95. 

« Blessures d’archives, rêve d’éternité ». 

Conçue et réalisée par les Archives 

départementales du Vaucluse, cette exposition 

présente les problèmes fréquents de conservation 

auxquels sont confrontés les documents 

d’archives. Jusqu’au vendredi 22 août. Du lundi au 

vendredi de 9 h à 17 h. Archives départementales 

de la Gironde, 72-78, cours Balguerie-Stuttenberg. 

Entrée libre. 

« L’art de Zhen Shan Ren ». Ensemble de 

peintures contemporaines de la diaspora chinoise. 

Jusqu’au lundi 1er septembre. A partir de 10 h 

jusqu’à 19 h. Marché de Lerme Place de Lerme. 

06 87 01 43 97. 

« La Première Guerre mondiale à la une ». 

Les Archives proposent aux Girondins de découvrir, 

chaque jour, la une du quotidien « La Petite 

Gironde », tout au long de la Première Guerre 

mondiale. Dans le cadre de la commémoration du 

centenaire 1914-1918. Jusqu’au 31 décembre. 

Archives départementales de la Gironde, 72-78, 

cours Balguerie-Stuttenberg. 05 56 99 66 00. 

« Tondi - 2014 la part des anges ». 

Exposition collective itinérante de 10 Street 

Artistes. Jusqu’au jeudi 21 août. Musée du vin et du 

négoce, 41, Rue Borie, Cellier Des Chartrons. 

www.exposition-tondi.fr 

«Le récolement ?…ça colle ». 10 ans de 

recolement des collections présenté par le 

Muséum d’histoire naturelle. Jusqu’au dimanche 

21 septembre. Pavillon administratif du Muséum 

d’histoire naturelle, 5, place Bardineau. 

05 56 48 29 86 ou 05 24 57 65 30. 

PESSAC 

« Contre-visite à la Cité Frugès ». Droit de 

réponse à l’utopie de l’habitat universel, la 

machine à habiter devient un lieu de vie et 

d’usage. Jusqu’au dimanche 14 septembre. Du 

mercredi à samedi : 10 h à 13 h et 14 h à 19 h. 

Dimanche de 14 h à 19 h Maison municipale 

Frugès, Le Corbusier, 4, rue Le Corbusier. Entrée 

libre. www.pessac.fr. 05 56 36 56 46. 

Parcs et jardins. Exposition d’art contemporain 

des œuvres de Maya Andersson. Jusqu’au samedi 

6 septembre. Arthothèque (les arts au mur). 2 bis, 

avenue Eugène-et-Marc-Dulout. Entrée libre. 

www.lesartsaumur.com 

05 56 46 38 41. 

PODENSAC 

Loïc Le Loët. « Une Rive, l’Autre ». 

Photographies. Jusqu’au vendredi 10 octobre. 

Maison des vins de Graves. 

www.vinsdegraves.com. 

PORTETS 

Une heure avec Marie-Antoinette. Le 

fantôme de la dernière Reine de France accueille le 

visiteur et lui fait découvrir costumes, portraits, 

documents, souvenirs de son règne et de la 

Révolution, dont certains objets lui ayant 

appartenu. Jusqu’au mercredi 31 décembre. A 

partir de 14 h jusqu’à 18 h. Château de Mongenan. 

16, rue de Mongenan. De 8 à 10 €, gratuit jusqu’à 12 

ans. chateaudemongenan.com. 05 56 67 18 11.

Chahuts dans le tram
À NE PAS RATER

Le matin, certaines vitres des trams de la ligne A de Bordeaux se parent de messages,  
de dessins et de gommettes multicolores, de quoi démarrer la journée autrement.  
Cette production de Chahuts, avec l’Été Métropolitain, égaie les trajets du quotidien. PHOTO DR

Le grand tournoi de Grayan-et-
L’Hôpital. ARCHIVES MAGUY CAPORAL

David Pilarsky est ce soir à 
Carcans. PHOTO VÉRONIQUE BOSCHER
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Saint-Michel bascule-t-il bobo ?

A Saint-Michel, performance de danse pour l’association Chahuts (Photo Corina Airinei/DR)

« Infréquentable » il y a quelques années, Saint-Michel
est en pleine mutation. Avec une lame de fond, l’arrivée
d’habitants aisés et le départ des plus pauvres. Mais le
quartier garde aussi sa vocation d’intégration.

« Voici le spectacle ! » Lunettes de soleil vissées sur la tête, François observe le chantier autour de
la Basilique Saint-Michel, où les ouvriers travaillent à la rénovation de la place. Pour ce membre de
Droit au Logement et du collectif Saint-Michel en lutte, le spectacle, c’est celui la gentrification
(embourgeoisement) du quartier – les populations les plus pauvres en partent et d’autres plus
riches s’installent, un processus en cours dans les centre-villes des métropoles françaises et
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européennes. « On perd le côté canaille » déplore François.

Au cœur du projet de la rénovation de la Ville de Bordeaux, [Re]Centres, le quartier Saint-Michel
bénéficie d’une aide financière du programme national de requalification des quartiers anciens
dégradés. L’opération touche plusieurs quartiers de la Place de la Victoire à la gare Saint-Jean, soit
près de 10% des habitants de la ville. Parmi les objectifs à atteindre à Saint-Michel, « faire en sorte
que les déplacements soient aussi des promenades d’histoire et de culture », ou améliorer les
liaisons douces dans le quartier, en réservant par exemple les alentours de la Flèche aux piétons et
aux vélos.

« Le commerce, ici, c’est fini »

Les habitants et commerçants scrutent la progression des travaux. A travers les fenêtres de son
bar-tabac, Jacky, 41 ans, voit la place réhabilitée pour la deuxième fois. « Enfant du quartier », où il
vit depuis l’âge de 8 ans, ce serveur goûte modérément son embourgeoisement, « surtout pour le
commerce ». Pas le sien, car « un bar-tabac, ça reste avant tout populaire », mais plutôt ceux des
voisins, notamment les loueuses de caftans, les vendeurs de plat à tajine, les épiceries ouvertes
jours et nuits ou les petits restos de la cahoteuse rue des Faures.

Hamid, un restaurateur marocain, installé depuis 14 ans, clame même que « le commerce, c’est fini
dans cette rue ». Il va bientôt baisser son rideau, à cause, selon lui, du déplacement provisoire sur
les quais du marché de la Place Saint-Michel. Les affaires ne marchent plus. S’il se soucie peu de
la gentrification, il a une dent contre InCité qu’il qualifie de « cafard ». Cette société d’économie
mixte gère les logements sociaux de la ville et s’est vue confier l’opération programmée
d’amélioration de l’habitat (OPAH) sur le quartier. D’après Hamid, la ville et InCité ne lui ont pas
permis d’acheter les murs de son restaurant alors que son propriétaire était d’accord.

« L’immeuble a été jugé dans un piteux état, explique Jean-Noël Galvan, le directeur général de
la société d’économie mixte InCité, dont la Ville est l’actionnaire principal. On l’a racheté pour
permettre de faire du logement social public avec un local commercial en rez-de-chaussée. Et le
bailleur social veut maîtriser l’ensemble de son immeuble. Sur les 6000 m² de commerces dont
s’occupent InCité dans la ville, on a fait une soixantaine de magasins : une fromagère, un
papetier, un poissonnier, une mercerie, un libraire… »

Mais d’autres types de commerces sont « bannis » de ces opérations, poursuit Jean-Noël Galvan :

« On a la consigne de la Ville d’éviter tout ce qui est restauration, banques, assurances et
mutuelles. Ainsi, il n’y aura pas de transformation de Saint-Michel. Les  gens y viennent pour son
ambiance. »

De la place pour tout le monde
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Paroles de passants sur la place Saint-Michel (Walid Salem/Rue89 Bordeaux)

Symboles de cette vie de quartier, les maraîchers et brocanteurs attendent quant à eux de quitter
les quais pour retrouver la place Saint-Michel.

« Une fois refaite, ça va être superbe », se réjouit Jamel Bennaji, vice-président de l’association
Les Puces Saint-Michel, heureux que le quartier s’ouvre à d’autres que les purs amateurs de
brocante. D’origine marocaine, Jamel Bennaji est arrivé il y a vingt ans comme déballeur de
marchandises. Dès les années 1970, des familles maghrébines ont en effet rejoint les Espagnols et
les Portugais venus s’installer à Saint-Michel. Tous profitaient alors des loyers avantageux de cet
ancien quartier d’artisans du port (charpentiers, tonneliers…).

Désormais, arrivent des populations d’Afrique noire et d’Europe de l’Est. Comme cet homme qui
vient demander un peu de travail à Jamel, et à qui ce dernier propose de passer faire de la
manutention :

« C’est un type qui veut travailler. Il faut lui donner sa chance comme ceux qui nous l’ont donné.
Saint-Michel est un grand quartier avec de la place pour tous. Dans cinq à six ans, les Bulgares
auront trouvé du travail avec un meilleur salaire. Ils ne seront plus deux à trois familles dans des
T3. »

La chance d’avoir 20 ans de retard

En 2009, 17% des habitants sont de nationalités étrangères, selon l’Insee, soit dix points de plus
que sur l’ensemble de Bordeaux. Populaire et cosmopolite, Saint-Michel voit aujourd’hui débarquer
de nouveaux « immigrés » : architectes, informaticiens, artistes… L’arrivée de classes
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intermédiaires et supérieures, pour Jamel Bennaji, « c’est ça la vraie mixité ! »

Le sociologue Olivier Traverse, qui partage un bureau à Saint-Michel avec un architecte, est plus
méfiant :

« La chance du quartier, c’est d’avoir vingt ans de retard grâce à Chaban-Delmas. Saint-Michel a
loupé le passage à un type d’urbanisation des années 1980, avec piétonnisation du centre et
désertification de la vie sociale. Mais ça évolue très vite. D’ici 10 ans, ce sera comme Saint-
Pierre. La gentrification s’amplifie et va exploser quand Paris sera à 2 heures de TGV. Les
nouveaux arrivants, ce sont des bobos – bourgeois bordelais et trentenaires branchés – et des
étudiants qui ne feront pas vivre le quartier. Il n’y a pas d’emplois ici, à part pour les professions
libérales, les artistes, les fringues. »

Chartronisation

Les graffitis dénonçant la « gentrification » jalonnent le quartier (Xavier Ridon/Rue89 Bordeaux)

Début février, lors d’un vernissage à l’atelier Clair, les invités des photographes Christopher Hery et
Harold Lagaillarde sont si nombreux qu’ils débordent dans la rue Camille Sauvageau. Ces derniers
mois, les galeries d’artistes et ateliers d’architectes y ont poussé comme des champignons. Petit,
Harold Lagaillarde n’avait même pas le droit de fréquenter Saint-Michel :

« Ça craignait. On venait juste le samedi, pour le marché. Aujourd’hui, on participe de cet
embourgeoisement », conclut-il, ni dupe ni fier.
« Il faudrait être aveugle pour ne pas voir la mutation, ajoute Christopher Hery. Avant,
notre atelier a été successivement un bureau de tabac, un local pour plombier puis un cabinet
d’architectes. Il y a une vraie crainte de “chartronisation” ».
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Pour Caroline Melon, de l’association d’artistes Chahuts, « il existe autant d’avis sur les
changements de Saint-Michel que d’habitants ». Chahuts accumule en effet les photos et les
témoignages de passants, regroupés dans un carnet :

« On n’échappe pas à la gentrification ou alors il faut vivre dans des appartements vétustes et
insalubres » ; « Ça va être bien ! Avant, Saint-Michel était inconnu, maintenant les gens vont
venir ! » ; « Pourvu que le quartier ne devienne pas bobo » ; « Moi, j’ai été viré par la
spéculation ».

Amortisseur social

Quelle est la réalité ? Parler d’un départ massif des populations pauvres s’avère encore
inapproprié. Si les chiffres manquent, ceux qui existent montrent en effet que le taux de logements
vacants diminue drastiquement de 20% à 8,5% entre 1990 et 2006. En revanche,  la part des
cadres augmente de 6 à 10% de la population entre 1999 et 2006. Il y aussi une hausse des prix
du logement, constatée par André Baudry qui dirige l’Agence immobilière Centrale des Capucins :

« Le prix à la vente des appartements est passé de 100 francs/m² (environ 15 €/m²) à 4000 €/m²
entre 1979 et aujourd’hui. Car des immeubles en mauvais état ont retrouvé une deuxième
jeunesse. »

4000 €/m², c’est « la fourchette haute », précise Jean-Noël Galvan, d’InCité. En accession à la
propriété, la société maîtrise le prix à la vente à 3000 €/m² dans le quartier. Elle gère 2400
logements sur les 24000 existants des Quinconces jusqu’à la Gare Saint-Jean :

« Il faut voir les choses en face. Notre travail ne peut pas traiter la totalité du territoire et on ne
peut lutter contre la loi de l’offre et de la demande ni contre l’attractivité de Bordeaux. Mais sur
10% du parc immobilier, on joue un rôle d’amortisseur social en garantissant un
accompagnement public pour les situations les plus graves. »

InCité aide ainsi les propriétaires démunis à rénover leurs logements, en finançant jusqu’à 75% du
montant des travaux (en moyenne 49%). 88 personnes ont perçu un chèque moyen de 31000€
. En contrepartie, les propriétaires privés doivent assurer un loyer modéré :

« Alors que les loyers vont de 12 à 14 €/m², les propriétaires qui bénéficient de nos aides ont
l’obligation de se limiter à 6 à 8 €/m² et de garder le même locataire après les travaux. »

Des obligations valables 12 ans. Après, il faut renégocier avec les propriétaires, et le cas va se
présenter dans le quartier Saint-Paul où les premières concessions s’arrêteront en juin prochain.

Direction rive droite

Pour maintenir des prix abordables, Jean-Noël Galvan invoque aussi une offre de logement social
public et une « concurrence saine » où le propriétaire voisin des logements sociaux privés baissera
lui aussi ses prix.

« Mais pourquoi les propriétaires privés feraient des prix bas s’ils peuvent louer plus cher ? »,
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s’interroge François, de Droit au logement.

La sociologue Agnès Villechaise connaît bien le quartier, son terrain d’étude depuis la fin des
années 1980. Assise au pied de l’église Sainte-Croix, elle ne veut pas jeter la pierre à la SEM :

« InCité fait un travail de longue haleine, complexe, dispendieux en énergie mais surtout dont les
retombées sont incertaines. Elle a une volonté de régulation, même si je ne dis pas qu’elle est
efficace. Ce n’est pas pérenne. Pour éviter l’effet de bascule quand le loyer et l’achat
d’appartement deviendront inaccessibles -, la puissance publique doit favoriser et maintenir des
logements publics ou privés. J’ai l’espoir que cet équilibre puisse être maintenu. »

Pour Jean-Noël Galvan, « c’est tout l’enjeu de l’offre et de la demande. Est-ce que Bordeaux est
capable d’avoir une offre conséquente pour limiter cet effet ? En ce sens, on peut dire que la ville a
une chance inouïe, avec des terrains disponibles rive droite. »

La rive droite devient d’ailleurs une terre d’accueil pour les exilés du quartier. C’est ce que
remarque Hamed Serraj, co-fondateur en 1990 de l’association Le Boulevard des Potes, installée
en plein cœur de Saint-Michel et connue pour ses repas de quartier. Il voit une partie de son public
s’éloigner du centre de l’agglomération. Direction Cenon, Lormont, Floirac, Bassens, Sainte-Eulalie
– « On en croise même lors de nos permanences à Castillon-la-Bataille. »

Saint-Michel peut ainsi se perdre de l’autre côté du fleuve.

ALLER PLUS LOIN

Le site du Collectif Saint-Michel en lutte ( http://collectifsaintmichel.wordpress.com/)
La page de l’Insee sur Bordeaux ( http://www.insee.fr/fr/bases-de-donnees
/esl/comparateur.asp?codgeo=COM-33063&codgeo=DEP-33)
La site d’InCité ( http://www.incite-bordeaux.fr)
Le reportage du Bondy Blog/Le Monde (http://www.lemonde.fr/municipales/article
/2014/02/26/bordeaux-saint-michel-voix-rauque-de-la-ville-
mannequin_4373237_1828682.html)
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Aqui.fr - Partageons l'information en Aquitaine et bien au delà

Culture

Bordeaux: Du 11 au 14 juin, de joyeux Chahuts annonceront l'été
quartier Saint-Michel ( et au-delà)

Mois de juin / quartier Saint-Michel à Bordeaux / Festival Chahuts, un tiercé gagnant et réjouissant
qui, depuis de nombreuses années maintenant, est attendu de pied ferme sur le bitume et les pavés
de Saint-Michel. "Chaque année, les quelques jours de Chahuts sont un moment très particulier pour
Bordeaux mais aussi pour la CUB tant ce festival singulier attire le public", a alors rappelé Fabien
Robert, adjoint au maire en charge de la culture, lors de la présentation du programme de ces
Chahuts 2014. Au petit matin ou à la tombée de la nuit, sur la place ou dans des lieux culturels
bordelais, des spectacles ou des promenades insolites dans Saint-Michel... cette année encore, le
festival Chahuts invite tout le monde à se rencontrer.

"Chahuts,  c'est  vraiment  un festival  de partenariats,  de liens et  de partage,  quatre  jours  qui  sont  en
quelque sorte le point d'orgue d'un travail de fourmi accompli tout au long de l'année, quatre jours de fête
et de rencontres". C'est par ces mots pleins d'enthousiasme que Caroline Melon, directrice du festival
depuis maintenant 10 ans, a présenté cet évènement devenu désormais un incontournable de Bordeaux
et plus particulièrement du populaire quartier de Saint-Michel, lieu d'origine du festival qui est aujourd'hui
en pleine rénovation, un bouleversement qui sera d'ailleurs cette année au coeur de la programmation
avec différentes propositions autour des travaux, notamment ceux de la place centrale du quartier. Festival
des arts de la parole, Chahuts célèbrera en juin prochain sa 23ème édition, ayant toujours comme objectif
d'être un temps de "rencontres poétiques et singulières entre ceux qui habitent, passent ou flânent à Saint-
Michel" dixit  une nouvelle fois C. Melon. Pendant quatre jours, le public sera donc invité à profiter de

Bordeaux: Du 11 au 14 juin, de joyeux Chahuts annonceront l'... http://www.aqui.fr/mobile/article.php?id_article=10260
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spectacles, de moments de fête et de différentes manifestations, allant des projets de fond (au nombre de
trois cette année) aux rendez-vous organisé et orchestré parfois spécialement pour l'occasion, la plupart
se déroulant donc à Saint-Michel même si  quelques évènements seront à voir  dans d'autres lieux de
Bordeaux ou de la CUB (Médiathèque de Pessac, Oara, Maison des Enfants...)

Chahuts à l'heure du Mondial de football
Actualité oblige, le Mondial de football fera cette édition partie du programme, le festival se déroulant la
même semaine que le début des hostilités brésiliennes. De fait, le premier jour de Chahuts tournera autour
du ballon rond avec un spectacle d'ouverture au titre évocateur, Italie-Brésil 3 à 2. Cette mise en scène
d'Alexandra  Tobelaim  retracera,  au  TnBA à  21h,  la  rencontre  Italie-Brésil  de  1982  en  proposant  au
spectateur  une  immersion  dans  une  maison  familiale  de  Palerme  où  tous  se  retrouvent  autour  du
téléviseur couleur acheté pour l'occasion afin d'assister au match où l'Italie sera reine. Contre-point de ce
spectacle, deux jours plus tard, le vendredi 13 juin à 20h30 à la Maison des enfants (64, rue Magendie),
Une autre histoire du sport ou pourquoi je ne serai jamais Luis Fernandez, une conférence "gesticulée" de
et  par  Anthony Pouliquen,  vision décalée d'un football  qui  n'est,  semble-t-il,  pas religion pour  tout  le
monde... 
Foot mis à part, d'autres thèmes comme les souvenirs familiaux, la question de la transmission ou encore
la  féminité  seront  abordés  dans  différentes  propositions  artistiques  s'adressant  aussi  bien  aux  têtes
blondes qu'aux adultes. Parmi elles, le spectacle L'assiette, écrit et jouée par Hubert Chaperon et mis en
scène par Sonia Millot, racontera au public l'histoire d'un souvenir, celui d'une grande maison de famille
aujourd'hui en ruine et aperçue par un enfant dans le fond d'un service d'assiette sorti par sa famille lors
des grandes occasions, une évocation sur l'enfance et sur la mémoire à voir et entendre le jeudi 12 juin à
21h dans les jardins de l'ERP Robert Lateulade (rue du Hamel). Ce même jeudi, mais hors-les-murs cette
fois puisque ça chahutera du côté de la médiathèque Jacques Ellul de Pessac à 14h30 et à 20h30, Au
bord de la mare, texte écrit et joué par Cécile Delhommeau, mettra les spectateurs dans la confidence,
celle des roses d'Eloise, un spectacle poétique sur la féminité, les premières règles et la question de la
transmission inter-générationnelle incarnée ici par une toute jeune fille et sa grand-mère.

Quand les travaux inspirent...
Depuis maintenant près d'un an, il est rare de parler ou d'entendre parler du quartier Saint-Michel sans
que les mots travaux, bruit, pelleteuse ou dérangement ne fassent irruption dans la conversation. De fait,
le festival Chahuts  étant depuis toujours ancré dans ce même quartier, pas de surprise à ce que ces
fameux travaux fassent irruption cette fois-ci dans la programmation. Les projets de fond menés tout au
long de l'année au sein des locaux de l'association Chahuts (25 rue Permentade) ont en effet placé la vie
du quartier au coeur des esprits, évoquant alors nécessairement l'actuelle mutation de la place Saint-
Michel. Projet imaginé et envisagé autour de la question de la réhabilitation du quartier, la proposition
Travaux: vous êtes ici interrogera sur la manière dont des mois de travaux sont perçus et vécus par les
habitants  d'un  quartier,  sur  les  ressentis  des  habitants  face  à  un  quotidien  bouleversé  et  soumis  au
brouhaha permanent des grues et  des pelleteuses.  Avec le précité Hubert  Chaperon,  la danseuse et
chorégraphe Laure Terrier et tous les acteurs du projets (habitants, travailleurs et flâneurs du quartier), ces
impressions seront rendues et proposées au public samedi 14 juin de 13h à 17h sur la Place Saint-Michel
grâce à des performances dansées ou des lectures.
Autre  projet  de  fond  mené  cette  année  par  Caroline  Melon,  Le  monde  de  demain,  archéologie
contemporaine, la mise à jour de l'histoire enfouie du quartier Saint-Michel, proposant alors aux visteurs de
découvrir une bâtisse mystérieuse... un mystère à percer du jeudi 12 au samedi 14 juin de 10h30 à 20h30
au départ du siège de l'association. Toujours sur le même thème mais sur un mode différent, Transports
exceptionnels,  duo pour un danseur et  une pelleteuse,  invitera les chahuteurs lève-tôt  à un début de
journée bien singulier puisqu'à 6h30 (et à 19h), les travaux seront transfigurés dans une chorégraphie de
Dominique Boivin qui fera valser un couple assez inattendu, le danseur Philippe Priasso et une pelleteuse
(conduite par William Defresne), une vision poétique et insolite de la vie de chantier à voir depuis le Parc
des sports, du côté des quais, là même où Chahuts offrira dès 7h un café aux festivaliers matinaux.
Et puisqu'il n'est pas de fête sans danse, Chahuts attendra le public le vendredi 13 juin à 20h au 28 rue du
Cloître  pour  le  fameux  battle  hip-hop,  temps  fort  du  festival  lors  duquel  8  équipes  de  3  breakers
s'affronteront à grands coups de muscles, de sueur et de figures acrobatiques sous le regard exigeant d'un
jury  d'experts  déplacés  spécialement  pour  l'occasion.  Enfin,  le  traditionnel  bal  clôturera  cette  23ème
édition le samedi 14 dès 21h au même 28 rue du Cloître, une soirée qui se transformera sans doute vite
en aube au son du Hot Swing Quintet, de DJ Fusibles et DJ Gillespie.
Plus d'informations sur http://www.chahuts.net/ et au 05.56.33.84.34
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Lundi 2 juin 2014 par captain

CHAHUTS #23 @ BORDEAUX
Le festival qui fait swinguer ta pelleteuse ! @ Quartier Saint Michel du 11 au 14 juin

Entre deux palissades, trois monticules de gravats et une chaussée généreusement défoncée, le festival Chahuts maintient sa floraison
annuelle, pas déboussolé, loin de là par le  capharnaüm généré par la rénovation du Quartier Saint Michel... Ils en ont même profité, les
bougres, pour inviter les habitants à s'exprimer depuis le premier coup de marteau piqueur, ont à l'occasion convié la danse contemporaine à
squatter sans vergogne les espaces normalement interdits au public... On peut le dire : le festival des Arts de La Parole, loin d'être rendu
aphone par la transformation du quartier, s'en est au contraire nourri... Un des temps fort sera d'ailleurs, samedi 14,  le très attendu duo
dansé entre le chorégraphe Dominique Boivin et la pelleteuse pilotée par William Defresne sur le Parc des Sports de St Mich'.... Coupe du
Monde oblige, on évoquera même le foot et la fameuse rencontre Italie Brésil de 1982 avec la compagnie Tandaim... Antonhy Pouliquen
nous racontera lors d'une conférence gesticulée pourquoi il n'a pas envie d'être réincarné en Luis Fernandez... On visitera du coté de Pessac
d'étranges zones humides... On prendra son petit dej' au lever du soleil, sur les quais, entourés d'inconnus appelés à devenir de nouveaux
amis avant d'enchainer sur une séance de taï chi... On participera, au choix, à des blind test musicaux top ringards ou grave de la hype... On
croisera des warriors du hip hop... on assistera à des foutages de souk poétiques dans le tram sans oublier, bien sur,  la fameuse flash mob
invisible et le traditionnel grand bal populaire final. Voilà pour vous en donner un avant goût et n'hésitez pas à télécharger l'intégrale du
programme ICI (http://www.chahuts.net/images/Programme%20Chahuts%202014%20OK.pdf) , vous découvrirez par la même occasion que la quasi totalité
des spectacles est joyeusement gratuite !

Bordeaux @ Quartier Saint Michel (mais pas que....) du 11 au 14 juin.
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SOCIÉTÉ | 6:00| 12 juin 2014par La Rédaction

Les intermittents chahutent les spectacles
à Bordeaux

Les intermittents grévistes sur la scène du TNBA ce mercredi (Photo Rue89 Bordeaux)

La grève des intermittents a entraîné ce mercredi le
remplacement du spectacle inaugural du Festival
Chahuts par un débat avec le public. Les militants ont
aussi tenté de bloquer l’accès aux concerts à la Patinoire
Mériadeck et à l’Auditorium.

Les intermittents chahutent les spectacles à Bordeaux - Rue8... http://rue89bordeaux.com/2014/06/intermittents-chahutent-tro...
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« Chahuts n’existerait pas sans les
intermittents »

Malgré la grève des intermittents, les permanences de « Travaux : vous êtes ici » se tiennent
toujours place Saint-Michel de 10h à 20h (XR/Rue89 Bordeaux)

Pour sa première journée, le festival Chahuts devait
présenter mercredi le spectacle « Italie – Brésil 3 à 2 ».
Mais la compagnie, en accord avec la Coordination des
intermittents et précaires 33, a voté la grève. Le festival
des Arts de la Parole continue, lui, jusqu’à samedi. Trois
questions à sa directrice, Caroline Melon.

"Chahuts n'existerait pas sans les intermittents" - Rue89 Bordeaux http://rue89bordeaux.com/2014/06/chahuts-nexisterait-pas-les...
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« On ne revient pas de vacances, mais de luttes. » Ce mercredi soir, les intermittents s’installent
sur la scène du TNBA, s’assoient et prennent leurs aises. La représentation inaugurale du Festival
Chahuts des Arts de la Parole qui devait s’y dérouler est annulée. Dans le public, aucun
mécontentement. Au contraire, le dialogue se noue entre les intermittents et les spectateurs.

La coordination des intermittents a fait le choix de passer à l’action en fin d’après midi ce mercredi.
Si Chahuts est le premier touché, le festival des Arts de la Parole est loin d’être une cible. Il s’agit
plutôt d’un lieu de rencontres, d’un tremplin. Pour certains intermittents, comme Tom Linton,
empêcher la manifestation culturelle est même un crève-cœur :

« Bloquer Chahut est une décision déchirante pour nous tous. Plusieurs d’entre nous ont fondu
en larmes lors du vote en assemblée générale. Nous connaissons bien les organisateurs et il y a
un rapport presque affectif avec ce genre de petit festival. C’est un peu paradoxal mais nous
n’avons pas d’autre choix pour nous faire entendre. »

Les manifestants tentent de bloquer deux autres spectacles : l’entrée du concert de The Voice à la
Patinoire Mériadeck mais aussi celle de l’Auditorium de Bordeaux, où se produit Wayne Shorter.
Trois lieux, trois publics et trois fortunes diverses.

 « On ne joue plus »

Si le TNBA et le festival Chahuts accueillent les intermittents, le public de la Patinoire Mériadeck,
très jeune, est visiblement plus dubitatif. Quant à celui de l’Auditorium, il est carrément hostile. Sur
place, quelques insultes fusent. Plusieurs cars de CRS sont déployés. Les forces de l’ordre ne
tardent pas à intervenir et à malmener les manifestants.

« Il n’y avait pas de coup de matraque mais ils nous poussaient, comme des joueurs de rugby »,
raconte l’un d’eux. Un second observe « des cheveux tirés et des clés de bras ».

« Nous voulons vivre de nos métiers », « Créer c’est résister », « On ne joue plus », scandent les
militants. Ils contestent la convention signée en mars entre l’Etat, le patronat (le Medef, la CGPME
et l’UPA) et trois syndicats (CFDT, CFTC, FO). Si cet accord ne remet pas en cause les dispositifs
d’accès au statut en place depuis 2003, il plafonne le cumul salaire-indemnités chômage et prévoit
d’augmenter les cotisations sociales des intermittents.

La poursuite des manifestations est suspendue à celle de la procédure d’agrément par le ministre
du Travail. François Rebsamen doit se prononcer d’ici à la fin juin sur l’accord conclu par les
partenaires sociaux en mars.

Chahuts avant la tempête

Les militants notent que la mobilisation n’avait pas atteint une telle ampleur depuis 2003. Suite à un
préavis de grève, le mouvement est national : à Toulouse, Montpellier, Rouen ou encore Châlons-
en-Champagne, les spectacles et festivals sont également perturbés. La tenue du festival
d’Avignon paraît à son tour menacée.

A Bordeaux, des actions sont prévues ces prochains jours. Des débats se tiendront pendant le
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festival Chahuts, les représentations ne devraient plus être impactées. Mais les intermittents
préviennent : s’ils ne sont pas entendus, la saison des festivals pourrait en subir les conséquences.

Les intermittents chahutent les spectacles à Bordeaux - Rue8... http://rue89bordeaux.com/2014/06/intermittents-chahutent-tro...
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d’augmenter les cotisations sociales des intermittents.

La poursuite des manifestations est suspendue à celle de la procédure d’agrément par le ministre
du Travail. François Rebsamen doit se prononcer d’ici à la fin juin sur l’accord conclu par les
partenaires sociaux en mars.

Chahuts avant la tempête

Les militants notent que la mobilisation n’avait pas atteint une telle ampleur depuis 2003. Suite à un
préavis de grève, le mouvement est national : à Toulouse, Montpellier, Rouen ou encore Châlons-
en-Champagne, les spectacles et festivals sont également perturbés. La tenue du festival
d’Avignon paraît à son tour menacée.

A Bordeaux, des actions sont prévues ces prochains jours. Des débats se tiendront pendant le
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« Chahuts n’existerait pas sans les
intermittents »

Malgré la grève des intermittents, les permanences de « Travaux : vous êtes ici » se tiennent
toujours place Saint-Michel de 10h à 20h (XR/Rue89 Bordeaux)

Pour sa première journée, le festival Chahuts devait
présenter mercredi le spectacle « Italie – Brésil 3 à 2 ».
Mais la compagnie, en accord avec la Coordination des
intermittents et précaires 33, a voté la grève. Le festival
des Arts de la Parole continue, lui, jusqu’à samedi. Trois
questions à sa directrice, Caroline Melon.
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Rue89 Bordeaux : Le festival des Arts de la Parole se retrouve au cœur du mouvement des
intermittents, comment l’appréhendez-vous ?

Caroline Melon : Chahuts a toujours été un endroit de dialogue, de débats. Cette lutte nous
semble légitime. C’est pour ça qu’on souhaite qu’il puisse y avoir des discussions. C’est pour ça
qu’on a accueilli la coordination des intermittents (http://rue89bordeaux.com/2014/06/intermittents-
chahutent-trois-spectacles-bordeaux/), même si ça chamboule beaucoup de choses. Mais Chahuts
sans les intermittents, ça n’existerait pas. Ça ne fait plaisir à personne d’annuler un spectacle, on
sait bien que dans ces luttes, personne ne prend ce genre de décision avec plaisir. Passée la
tristesse qui était très forte mercredi soir, on admet surtout qu’il faut des actes forts, car les luttes
en ont besoin.

Il reste encore deux jours de spectacles, quel est le programme ?

L’ensemble des salariés, permanents, intermittents, intérimaires, stagiaires de Chahuts se sont vus
ce jeudi matin. Artiste compris. On a à nouveau envie de travailler, de faire tout ce qui est prévu,
d’avancer, de discuter, d’expliquer. Ce qu’on sait c’est que Sergio Grondin qui devait présenter
aujourd’hui à 19h30 un chantier de création (« Les Chiens de Bucarest ») ne jouera pas. Il a décidé
de se mettre en grève mais sera là pour accueillir les gens et discuter à l’Oara, le Molière-Scène
d’Aquitaine.

Sinon pour l’instant, le reste se déroule comme prévu. L’objectif est l’ouverture de la parole.
Notamment avec les permanences de « Travaux : vous êtes ici » qui se tiennent place Saint-Michel
de 10h à 20h. Mais aussi « Les Causeries » qui ont lieu encore ce soir à 22h avec l’Université
Populaire de Bordeaux. L’enjeu est de voir en quoi l’art peut-être source d’émancipation individuelle
et collective.

Quel esprit se dégage de ces lectures, performances, danses et rencontres ?

On ne veut pas être donneur de leçons mais plutôt donner l’envie à chacun d’exprimer sa
singularité. Chahuts tente d’écouter et de faire-place à des paroles différentes. On essaie de faire
naître ces paroles, de les rejoindre et créer des espaces de partage. On veut être une caisse de
résonnance du monde et de son état. S’il y a une telle crise des droits sociaux, c’est normal que
Chahuts en soit une caisse de résonnance. Mais aussi que Chahuts soit un endroit de fêtes et de
rassemblements. Chahuts, c’est toutes ces choses en même temps.

Tout le programme du Festival Chahuts des Arts de la Parole sur chahuts.net
(http://chahuts.net)
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agora les inrockuptibles 11 

dans les plis 
des villes
Un musicien sculpteur sur métal, une 
responsable associative, deux metteurs 
en scène d’opéra : rencontre avec des 
acteurs de la scène culturelle bordelaise 
qui prennent part à Agora. 

 E
space de tous les possibles”, 
l’espace public n’a de sens pour 
l’urbaniste Youssef Tohmé qu’à 
travers son “potentiel d’expérience 
et d’aventure”. Mais à quel type 
d’aventure l’espace public 

invite-t-il précisément ? Comment les 
individus s’inscrivent-ils dans les plis 
des villes contemporaines ? De quelle 
manière réagissent-ils à ses rythmes 
discontinus, à ses mouvements 
fragmentés, à ses promesses 
multiples ? Répondre à ces énigmes 
urbaines passe par un geste réflexif, 
dont le dispositif classique de 
l’exposition et du débat reste le plus 
emblématique, le plus évident. 

Pour autant, Agora 2014 ouvre 
d’autres pistes, esquisse des voies 
parallèles misant directement sur 
l’épreuve du corps dans l’espace public. 
Ce prolongement in situ de la réflexion 
forme une possibilité élargie de saisir 
les charmes de l’espace public, qui 
garde paradoxalement ses secrets 
intimes, comme l’espace privé à qui il 
s’oppose dans la tradition 
philosophique. A la position en 
surplomb d’un regard sur la ville, 
s’ajoute ici l’expérience concrète et 
sensible de chacun d’entre nous. Cette 
exploration emprunte les sentiers de la 
participation, du rassemblement, de 
l’échange, de la fête… Bref, du collectif. 

Trois projets traduisent au sein 
d’Agora cette démarche au croisement 
de l’architecture et du politique. Portés 
par des acteurs de la scène culturelle 
bordelaise – Jean-François Buisson, 
Caroline Melon, Jean-Philippe Clarac et 
Olivier Delœuil –, tous cherchent à 
entretenir la flamme éternelle de 
l’espace commun, de l’art de réinventer 
le lien social au cœur de la ville. De la 
possibilité d’une ville où le culturel et le 
politique s’imbriquent pour émanciper 
ses habitants. Une manière de 
s’approprier la ville, dans un corps à 
corps à la fois physique et mental.

Jean-François Buisson :  
Les Vivres de l’art

Artiste, sculpteur sur métal, 
musicien…, Jean-François Buisson ne 
se réduit à aucune étiquette, tant il 
s’agite dans tous les sens pour amplifier 
son geste d’acteur culturel et social. 
Bordelais depuis toujours, sa vraie 
ambition est de “distiller en profondeur 
l’art et la culture” dans les recoins d’une 
ville dont il connaît toutes les énergies 
en devenir. 

Directeur depuis 2009 d’un pôle 
culturel, Les Vivres de l’art, abrité dans 
deux magnifiques bâtiments du 
XVIIIe siècle en avant-poste des Bassins 
à flot, territoire en plein renouveau avec 

La place Saint-Michel 
avant que ne débute  

le chantier de rénovation
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plus de 3 000 logements en 
construction, Jean-François Buisson 
cherche à favoriser la mise en réseau 
d’artistes et à provoquer la rencontre 
avec les publics curieux. Grâce à un 
atelier de travail, un lieu d’exposition et 
une résidence d’artistes, Les Vivres de 
l’art assument un projet cohérent 
consistant à “sensibiliser les publics à 
toutes les formes d’expressions 
artistiques”, mais aussi à “stimuler une 
réflexion sur la vie en société et plus 
particulièrement sur la nécessité de 
s’impliquer individuellement dans des 
projets collectifs”. 

Dans le cadre d’Agora, il mène de 
front plusieurs projets, dont 
l’organisation d’une fête en plein air, 
dans le quartier en friche de Brazza, au 
débouché du nouveau Pont Chaban-
Delmas qui le relie aux Bassins à flot. 
Sur un terrain abandonné, en bordure 
de la Garonne, face à la ville ancienne,  
la party et les concerts qu’il organise 
seront l’occasion de sonder la beauté 
sauvage d’un lieu en pleine 
transformation, pilotée par l’urbaniste 
Youssef Tohmé et le paysagiste Michel 
Desvigne. 

Buisson se dit très attaché à 
l’esthétique de ce terrain un peu désolé, 
écrasé par la lumière du fleuve et du 
ciel réunis. “Je veux garder cet esprit un 
peu sauvage. (…) Pour moi, l’espace public 
doit intégrer aussi l’idée d’un désordre, en 

dépit de ses normes et contraintes. La 
vraie vie est toujours un peu hors norme, 
borderline.” Buisson a prévu ici ce qu’il 
appelle un “parcours spartif” : “des 
installations d’œuvres d’art ludiques, 
contemplatives et sportives, entre le 
parcours du combattant et l’espace de 
jeux enfantins”. 

L’autre événement conçu par Buisson 
consiste à organiser un “ballet de grues” 
dans les Bassins à flot : “On veut mettre 
en valeur les grutiers travaillant sur le 
chantier de la Cité des civilisations du vin 
et de chantiers de résidences 
immobilières ; ils seront nos danseurs 
d’un soir.” Déployant une énergie 
électrique, à la mesure de la guitare de 
dix mètres de haut qu’il vient de 
sculpter pour le festival de metal 
Hellfest, Jean-François Buisson 
s’impose comme un acteur culturel clé 
du nouveau Bordeaux, en se situant 
physiquement et professionnellement à 

un point d’intersection décisif : entre la 
ville et le fleuve, entre les Bassins à flot 
et Brazza, entre les individus et les 
collectifs, entre le culturel et le 
politique.
Les Vivres de l’art et Parade amoureuse le 
12 septembre à 22 h aux Bassins à flot

Caroline Melon :  
“Travaux : vous êtes ici”

Aux confins du politique et du 
culturel, de l’éducatif et du social, c’est 
ainsi que Caroline Melon situe aussi le 
travail de l’association qu’elle dirige, 
Chahuts, dont le festival des arts de la 
parole est la vitrine emblématique. 

Installée en plein quartier Saint-
Michel – doté d’un grand patrimoine 
architectural, un quartier populaire 
riche de quatre-vingts nationalités, 
mais aussi fréquenté par beaucoup 
d’étudiants et artistes –, Chahuts 
défend un projet participatif en 
cherchant à améliorer le lien social 
dans le quartier et à changer son image 
parfois dépréciée : “On s’inscrit au cœur 
de l’imbrication de trois espaces : la 
culture, le social, l’aménagement”, 
précise Caroline Melon, très attachée à 
la tradition de l’éducation populaire. 
“Nous croyons que c’est la culture qui 
permet de faire société et qu’elle impacte 
des champs aussi divers que 
l’amélioration du cadre de vie, le capital 

12 les inrockuptibles agora

“ l’espace public doit 
intégrer aussi l’idée  
d’un désordre,  
en dépit de ses normes 
et contraintes”  
Jean-François Buisson,  
directeur de Les Vivres de l’art

en lieu et place
En trois documentaires, les mutations  
de la place de la République à Paris.  
Un reflet des préocupations changeantes 
de la société française.
Tahrir, Maïdan ou Taksim... Ces dernières 
années, ces places publiques ont investi 
l’imaginaire collectif. A Paris, la place de la 
République, l’une des plus grandes de la capitale, 
accuse quant à elle un déficit d’identité. Et se 
cherche encore un visage malgré sa rénovation 
en 2013 par l’agence TVK. Dans le cadre d’Agora, 
ce sont trois films qui documentent cette  
quête d’identification. Depuis le savoureux 
documentaire réalisé par Louis Malle en 1972, 
qui pendant dix jours filme les Parisiens, en 
passant par le remake de Xavier Gayan en 2004, 
jusqu’au récent film d’Ila Béka et Louise 
Lemoine, produit dans le cadre de leur série 
Living Architecture, un an après la livraison  
de la place désormais piétonne. Claire Moulène

projections le 10 septembre au cinéma Utopia

Place de la 
République  
de Louis 
Malle (1972)
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attractif d’un territoire, l’appropriation de 
l’espace urbain, le réseau social, l’estime 
de soi.” 

Fidèle au cadre global de Chahuts qui 
développe tout au long de l’année des 
projets “contextuels”, Caroline Melon a 
conçu pour Agora un programme 
singulier, Travaux : vous êtes ici, qui part 
d’une expérience pratique : la 
rénovation depuis deux ans de la place 
Saint-Michel et l’impact diffus qu’elle a 
sur la vie quotidienne des habitants. 
“Comment les personnes vivent les 
mutations des villes ? On voulait garder 
les traces de ce chantier : on prend des 
photos tous les lundis ; on s’installe sur la 
place et on échange avec les habitants ; 
un cahier consigne leurs paroles.”

 Alors que l’auteur Hubert Chaperon 
écrit la chronique de ce projet, Caroline 
Melon a proposé à une trentaine de 
personnes d’écrire des lettres évoquant 
leur perception du chantier ; des lettres 
qui seront enterrées le 9 septembre 
dans une malle créée par Nicolas Milhé 
et produite par Zébra 3 Buy-sellf. Elles 
ne seront exhumées et dépoussiérées 
que dans trente ans. Trente ans et des 
poussières : la malle sera la trace 
d’une expérience urbaine de 2014 dont 
rien ne peut encore nous dire ce qu’elle 
révèlera, en 2044, de notre état du 
monde actuel. 
Chahuts le 9 septembre à 17 h 30, place 
Saint-Michel

Jean-Philippe Clarac  
et Olivier Delœuil :  
“Enquête – en Quête”

Dresser un état des lieux de la notion 
de risque dans l’espace public, tel est le 
défi relevé par deux acteurs de la vie 
culturelle bordelaise, Jean-Philippe 
Clarac et Olivier Delœuil, metteurs en 
scène d’opéra, qui se définissent 
surtout comme des “producers, au sens 
américain du terme, c’est-à-dire des 
metteurs en scène autant que des 
concepteurs ou des décorateurs”. 

Avec la seconde édition de leur projet 
transversal, “Enquête – en Quête”,  
les deux complices renouvellent la 
manière de porter un regard 
documenté sur la question de l’espace 
public confronté à la possibilité de sa 
menace. En deux étapes distinctes et 
complémentaires – un questionnaire 
lancé au printemps et un abécédaire 
synthétique, puis une installation-
forum pendant 24 heures sur un 
bateau –, ils veulent éclairer les peurs 
de chacun dans l’espace public. “Que 
redouter le plus à Bordeaux ? Un risque 
naturel, climatique, technologique ou 
phytosanitaire ? Artistes et citoyens, 
noctambules et SDF sont-ils des facteurs 
de risque dans l’espace public ? 
Patrouilles de police, voisins vigilants, 
caméras de vidéosurveillance, drones… : 
l’espace public vous semble-t-il 

aujourd’hui trop sécurisé ? Stades, 
galeries commerciales, résidences 
sécurisées : l’espace public est-il encore 
public ?” Les réponses aux questions 
permettront de dessiner le paysage 
mental des habitants dont on mesure 
finalement assez mal les craintes, 
fussent-elles légitimes ou fantasmées. 

Un paysage révélé de manière plus 
fine encore par des interventions 
d’universitaires, d’artistes, par des 
films projetés durant les 24 heures du 
forum. Pour Clarac et Delœuil, le 
dispositif conditionne la qualité de 
réflexion collective. “On est très marqués 
par la culture du XVIIe siècle ; la règle des 
trois unités, unité de temps, lieu unique, 
une seule action.” D’où la conception de 
ce forum de 24 heures, parrainé par 
l’artiste Daniel Buren, comme un 
moment d’exploration à la fois ludique, 
collectif et cérébral. “Une expérience 
pour penser autrement les enjeux 
culturels et les questions de société” : un 
credo partagé par Buisson et Melon, 
tous habités par le goût du commun et 
le désir de repenser l’espace public au 
cœur même de la ville, dans un geste 
d’association avec les voix, regards et 
mouvements des habitants. Circulons, 
il y a tout à voir. Jean-Marie Durand
Réflexions partagées sur les risques dans 
l’espace public les 12 et 13 septembre : 
24 heures non-stop, de 14 h 00 à 14 h 00, lieu 
encore secret

agora les inrockuptibles 13 

états de sièges
L’espace public n’est-il plus qu’un lieu 
de passage ? Eléments de réponse avec 
les travaux photographiques d’Ann 
Cantat-Corsini.
La photographe Ann Cantat-Corsini recense 
depuis des années ce qu’elle appelle des 
“trônes d’asphalte”. Soit des chaises, pliants 
et fauteuils éventrés, parfois abandonnés, qui 
témoignent, du Maroc au Brésil en passant 
par le sud de la France, d’un temps pas si 
lointain (et dans certains pays de pratiques 
encore très actuelles) où la rue, l’espace 
public étaient encore le théâtre d’une vie 
partagée. Ses images, réalisées le plus 
souvent la nuit, seront placardées dans toute 
la ville. Pour Agora, elle réalise également 
une collecte géante auprès des Bordelais 
pour reconstituer, “en chair et en os”, ses 
salons urbains. C. M.

Trônes d’asphalte du 6 au 14 septembre des quais rive gauche 
jusqu’à la place Pey-Berland An
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En bref
Shy’M, paradoxe aMbulant ?

« Paradoxale » sera-t-il le titre du prochain 
album, le 5e déjà, de Shy’m ? Sur la toile, les 
spéculations vont bon train depuis que la 
chanteuse pop a annoncé une grande tournée 
pour 2015, dans le sillage de l’album, donc, 
à paraître le 24 novembre. Son « Paradoxale 
Tour », c’est son nom, passera en tout cas par 
la Patinoire Mériadeck, vendredi 10 avril, à 
20h, et la billetterie ouvre tout juste, sur  
fnac.com dès aujourd’hui et sur les autres ré-
seaux dont Box Office (tél. 05 56 48 26 26) dès 
demain. À noter, les places en tribunes et gra-
dins sont entre 42 et 52€, celles dans la fosse 
à 29€, avec possibilité d’un “early access” pour 
s’installer devant la scène avant l’arrivée de la 
foule. Ce qui a un prix : 8€ de plus.
 
du Monde au portillon
Et puisqu’on parle foule et billetterie, conjonc-
tion des deux aujourd’hui au Grand-Théâtre, 
où la billetterie hors abonnement de l’Opéra 
sera officiellement déclarée ouverte à 13h. 
Effet de masse garanti, mais ça vaut aussi pour 
Internet, ouf ! www.opera-bordeaux.com
 
du théâtre Sur le pouce
Côté saison, au TnBA, c’est ouvert, et s’ouvrent 
aussi de ces petits impromptus dont la 
directrice Catherine Marnas aimerait faire 
une habitude : le premier verra le Studio 
de création accueillir deux Mexicaines, la 
metteure en scène Lorena Maza et Ximena 
Escalante, auteure de « Grito al cielo con todo 
mi corazón » pour une lecture-présentation en 
espagnol non-surtitrée, en lien avec le Théâtre 
du 8e à Lyon et les Instituts Cervantès. Gratuit, 
sur réservation au 05 56 33 36 80. tnba.org

Disparu des radars depuis bientôt six 
mois, le Bootleg semble prêt à renaître 
de ses “cendres” – sur le papier tout 
du moins, avec quelques dates déjà 
annoncées en octobre. Qu’en est-il 
vraiment ? Les deux responsables de 
la salle de concert de la rue Lacornée 
sont optimistes mais prudents après 
cette longue traversée du désert.
dans un grand rire, Cyril béros lâche : « J’ai en-
tendu des rumeurs en ville, comme quoi je serais 
parti avec la caisse ! » mais le sourire se change 
vite en grimace : « en fait, ce sont plutôt le boot-
leg et l’irem qui ont siphonné ma propre caisse, 
jusqu’au dernier sou. pour faire survivre ces 
deux projets, j’ai dû vendre tout ce que j’avais 
et même m’endetter. moi, et tous les autres coo-
pérateurs, investisseurs, on s’est tous saignés 
à blanc. sans oublier le coup de main que nous 
ont donné les KissKissbankbankers !* » 
Le directeur de l’irem et président du bootleg – 
une école de musique et une salle de concerts, 
réunies au sein d’une même “coopérative d’in-
térêt collectif” (sCiC) – peut bien grimacer : au 
terme d’un « parcours d’obstacles » de bientôt 
six mois, la réouverture imminente s’impose, où 
tout l’édifice construit depuis huit ans s’effon-
drera comme un château de cartes. si le premier 
baisser en mars de rideau était volontaire, pour 
se mettre en conformité avec les exigences de 
la commission de sécurité, la réouverture pré-
vue courant juin n’a pu avoir lieu. en cause, une 
fermeture administrative décrétée par la préfec-
ture, dont les trois mois arrivaient à échéance fin 
juillet. « rouvrir en juin aurait eu du sens, mais 
en plein coeur de l’été, non ! vitupère-t-il. alors 
on a préféré attendre pour débuter les travaux fin 
août. C’est d’autant plus rageant que, depuis, le 
juge du tribunal administratif a retoqué les deux 
motifs de cette fermeture administrative – trop 
de bruit lors de l’inauguration en mars... 2013 ! 
et une accusation de vente d’alcool à emporter, 
tout ça parce que la police a repéré trois jeunes 
avec des verres consignés du bootleg remplis 
de bière à deux kilomètres de la salle. »

« Un petit Zénith »
Quoi qu’il en soit, les travaux avancent, pour être 
fin prêts pour le passage de la Commission de 
sécurité devant avaliser la réouverture, le 1er oc-
tobre. « si on a l’accord, nous pourrons redé-
marrer dès le 1er au soir, affirme martin Fronty, le 
directeur de la salle. La programmation d’octobre 
et de novembre a déjà été calée par notre comité 
de programmation. » d’où ces dates qu’on voit 
fleurir sur les flyers, en premier lieu celles d’allez 
les filles, dont le programmateur Francis Vidal 
est aussi responsable dudit comité : ainsi, les Zig 
Zags, poulains de ty segall, le 14 octobre ou le 
rockabilly trash de bloodshot bill [photo de Une] 
le 14 novembre. Côté club ? « Le rythme restera 
le même, du mercredi au samedi. L’orientation  
aussi, toujours house et découvertes. »
Cyril béros l’assure, tout va être fait pour être en 
conformité. et plus : « On a mis le paquet pour 
les normes d’accessibilité, de sécurité, de désen-
fumage, de nuisances sonores – nous roderons 
le limiteur de décibels avec le voisinage. plus un 

son exceptionnel : c’est un vrai petit Zénith qu’on 
vous ouvre ! » (sourire) malgré tout, le bootleg 
restera en équilibre fragile, d’où ses craintes 
pour l’avenir. surtout du côté du préfet, après les 
déboires d’autres projets culturels ouverts la nuit.  
« Une descente de police suffira certainement 
à trouver une personne au moins avec de la 
drogue, parmi 300 jeunes de 18-25 ans – à 
ce train, on pourrait aussi fermer les lycées et 
les collèges... On voudrait nous faire porter le 
fardeau des pratiques toxicologiques d’une gé-
nération, alors qu’on ne dispose d’aucun moyen 
de contrôle. J’en appelle à une application juste 
et raisonnée de la loi, et à la responsabilité 
envers une structure employant 40 salariés. 
J’aimerais beaucoup qu’avec les institutions, on 
s’engage dans une charte commune de préven-
tion et de gestion des risques, comme celle de 
Fêtez Clairs, à paris. tous nos efforts vont déjà 
dans ce sens-là. » • Sébastien Le Jeune
* En avril, le Bootleg avait réuni 15 000€ grâce au site 
de financement participatif KissKissBankBank.

ConCertS / CLUBBing

LE BootLEg, tEL LE PhoEnix 

Martin Fronty et Cyril Béros ont bon espoir pour un lever de rideau effectif dès le 1er octobre. 
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en ce MoMent
FeStivalS et événeMentS
L’Été Métropolitain
animations culture et nature, concerts, expo-
sitions, etc., quasi tous les jours, partout dans 
l’agglo jusqu’à fin septembre. www.etemetropo-
litain.lacub.fr
32e Festival international d’orgue de Bordeaux
Classique (orgue), chaque mardi (sauf le 16) 
en la cathédrale saint-andré, jusqu’au 21. par-
ticipation libre. prochaine date, ce soir, 18h, 
avec Caroline shuster-Fournier (paris : bach, 
Guilmant, hommage à Léonce de saint-martin). 
www.musica-in-cathedra.com
tout public
Cirque Pinder «Les 160 ans»
Cirque traditionnel : acrobaties, clowns et ani-
maux (lions blancs, éléphants…). esplanade 
des Quinconces, jusqu’au 14 (relâche le 11), 
heures variables, 7-45€ (2 achetées, 1 offerte 
sur cirquepinder.com). prochaines dates ce 
soir à 19h30, demain à 14h30 et 17h30 .
aujourd’hui
expoSitionS (nouveautés)
«Palmer & Palmer», à Cenon

exposition photographique retraçant l’évolution 
des châteaux palmer de Cenon et de margaux-
Cantenac, jusqu’au 21 au Château palmer. Ver-
nissage ce soir, 18h, avec dégustation de vin et 
de cannelés de Christophe Girardot (vainqueur 
du Cannelénium 2014), et concert jazz de roger 
“Kemp” biwandu en trio. www.ville-cenon.fr

«Jazz Box», Cécile Léna et Philippe Méziat 
exposition de huit maquettes scénographiées et 
sonores sur le jazz autour du monde, au Grand-
théâtre jusqu’au 21 septembre (mardi-samedi 
13h-18h30). Vernissage ce matin, à 11h. www.
opera-bordeaux.com
Frictions #3 : «L’Étrangeté du Vivant» 
exposition collective de 12 étudiants et anciens 
étudiants en arts plastiques et design de bor-
deaux montaigne, plus une expo-ateliers pour les 
8-14 ans. Forum des arts (talence), jusqu’au 25 
octobre, vernissage ce soir à 18h30, entrée libre.

agora, leS préMiceS
«Écrire pour le futur», à Saint-Michel (lire ci-
dessus)
Cérémonie d’enfouissement des lettres d’habi-
tants dans la malle conçue par nicolas milhé. 
place saint-michel, 17h30, accès libre.
Inauguration «ZAC – Zone d’Anniversaire 
Concerté», au marché des Capus
installation poétique en action sur le modèle 
d’un chantier en construction, dans le cadre du 
projet [re]centres aux pas perdus (marché des 
Capucins), inauguration à 18h. entrée libre.

aFterworkS / SoiréeS / concertS
Les Matins de l’Été : Duende en acoustique
musiques latines (bx). place stalingrad, 8h-10h, 
gratuit.
Dream Paradise + expo Coralie Minière 
pop-folk (bx), expo arts graphiques et vide-dres-
sing vintage de blue Velvet. i.boat, 19h, gratuit.
Surfnights : «Expencive Porno Movie»
projection du nouveau film de surf rétro de tin 
Ojeda (1re européenne). i.boat, 21h30, gratuit.
Les boeufs du Marine Band Club : Tony
blues (bx). Comptoir du Jazz, 21h30, gratuit.
deMain
FeStival
Festival Récidive, sur le campus
Formes courtes, plastiques et vivantes produi-
tes par de jeunes professionels diplômés du 
master pro de mise en scène et scénographie 
de bordeaux iii, 5e édition, du 10 au 12, à la 
maison des arts de bordeaux iii (tram b montai-
gne), prix libres. mercredi soir, «anatomie d’un 
silence», sarah Clauzet, 19h30 et 20h15 ; «Les 
nébuleux», Cie Les 108 portes, 21h30. www.
festivalrecidive.wix.com/2014
agora, leS préMiceS
«Paysages», Bas Smets
exposition consacrée au paysagiste belge 
montant, jusqu’au 9 novembre à arc-en-rêve. 
Conférence inaugurale, 18h30, entrée libre, 
inauguration à 20h. www.arcenreve.com
Exposition «Appel à idées : habiter les toits» 
(Les Prémices d’Agora) 
au 308-maison de l’architecture d’aquitaine 
(308, avenue thiers), jusqu’au 14. Vernissage à 
18h30, suivi d’une conférence. www.le308.com
jeune public / tout public
La rentrée de la Petite Unipop : «Les Fantas-
tiques livres volants de M. Morris»
Courts-métrages jeune public (7-12 ans), et d’une 
rencontre-dédicace avec le réalisateur Éloi Hen-
riod et d’un goûter. Ciné Jean-eustache (pes-
sac), 14h, 4€ (-14 ans – séance ouverte à tous).

Agenda

À la manière de « 20 000 Lieues sous les mers », ça pourrait s’appeler « 10 000 jours sous 
la terre ». Dans le cadre de son projet « travaux : vous êtes ici », l’équipe du festival des 
arts de la parole Chahuts a collecté pendant deux mois plus d’une centaine de lettres 
secrètes adressées aux futurs habitants du quartier Saint-Michel, le coeur de l’action de 
Chahuts. Des craintes, des souhaits, des rêves, qui vont être scellés aujourd’hui dans la 
malle imaginée par l’artiste nicolas Milhé et réalisée avec Zebra3 et l’atelier Higué (dont on 
ne vous montre ici qu’un petit aperçu), et enterrés sous la nouvelle place Saint-Michel pour 
30 ans, jusqu’aux prochains travaux, où les lettres seront remises aux “habitants du futur”. 
La cérémonie d’enfouissement a lieu ce soir, à 17h30, suivie d’un pot. www.chahuts.net
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En bref
Shy’M, paradoxe aMbulant ?

« Paradoxale » sera-t-il le titre du prochain 
album, le 5e déjà, de Shy’m ? Sur la toile, les 
spéculations vont bon train depuis que la 
chanteuse pop a annoncé une grande tournée 
pour 2015, dans le sillage de l’album, donc, 
à paraître le 24 novembre. Son « Paradoxale 
Tour », c’est son nom, passera en tout cas par 
la Patinoire Mériadeck, vendredi 10 avril, à 
20h, et la billetterie ouvre tout juste, sur  
fnac.com dès aujourd’hui et sur les autres ré-
seaux dont Box Office (tél. 05 56 48 26 26) dès 
demain. À noter, les places en tribunes et gra-
dins sont entre 42 et 52€, celles dans la fosse 
à 29€, avec possibilité d’un “early access” pour 
s’installer devant la scène avant l’arrivée de la 
foule. Ce qui a un prix : 8€ de plus.
 
du Monde au portillon
Et puisqu’on parle foule et billetterie, conjonc-
tion des deux aujourd’hui au Grand-Théâtre, 
où la billetterie hors abonnement de l’Opéra 
sera officiellement déclarée ouverte à 13h. 
Effet de masse garanti, mais ça vaut aussi pour 
Internet, ouf ! www.opera-bordeaux.com
 
du théâtre Sur le pouce
Côté saison, au TnBA, c’est ouvert, et s’ouvrent 
aussi de ces petits impromptus dont la 
directrice Catherine Marnas aimerait faire 
une habitude : le premier verra le Studio 
de création accueillir deux Mexicaines, la 
metteure en scène Lorena Maza et Ximena 
Escalante, auteure de « Grito al cielo con todo 
mi corazón » pour une lecture-présentation en 
espagnol non-surtitrée, en lien avec le Théâtre 
du 8e à Lyon et les Instituts Cervantès. Gratuit, 
sur réservation au 05 56 33 36 80. tnba.org

Disparu des radars depuis bientôt six 
mois, le Bootleg semble prêt à renaître 
de ses “cendres” – sur le papier tout 
du moins, avec quelques dates déjà 
annoncées en octobre. Qu’en est-il 
vraiment ? Les deux responsables de 
la salle de concert de la rue Lacornée 
sont optimistes mais prudents après 
cette longue traversée du désert.
dans un grand rire, Cyril béros lâche : « J’ai en-
tendu des rumeurs en ville, comme quoi je serais 
parti avec la caisse ! » mais le sourire se change 
vite en grimace : « en fait, ce sont plutôt le boot-
leg et l’irem qui ont siphonné ma propre caisse, 
jusqu’au dernier sou. pour faire survivre ces 
deux projets, j’ai dû vendre tout ce que j’avais 
et même m’endetter. moi, et tous les autres coo-
pérateurs, investisseurs, on s’est tous saignés 
à blanc. sans oublier le coup de main que nous 
ont donné les KissKissbankbankers !* » 
Le directeur de l’irem et président du bootleg – 
une école de musique et une salle de concerts, 
réunies au sein d’une même “coopérative d’in-
térêt collectif” (sCiC) – peut bien grimacer : au 
terme d’un « parcours d’obstacles » de bientôt 
six mois, la réouverture imminente s’impose, où 
tout l’édifice construit depuis huit ans s’effon-
drera comme un château de cartes. si le premier 
baisser en mars de rideau était volontaire, pour 
se mettre en conformité avec les exigences de 
la commission de sécurité, la réouverture pré-
vue courant juin n’a pu avoir lieu. en cause, une 
fermeture administrative décrétée par la préfec-
ture, dont les trois mois arrivaient à échéance fin 
juillet. « rouvrir en juin aurait eu du sens, mais 
en plein coeur de l’été, non ! vitupère-t-il. alors 
on a préféré attendre pour débuter les travaux fin 
août. C’est d’autant plus rageant que, depuis, le 
juge du tribunal administratif a retoqué les deux 
motifs de cette fermeture administrative – trop 
de bruit lors de l’inauguration en mars... 2013 ! 
et une accusation de vente d’alcool à emporter, 
tout ça parce que la police a repéré trois jeunes 
avec des verres consignés du bootleg remplis 
de bière à deux kilomètres de la salle. »

« Un petit Zénith »
Quoi qu’il en soit, les travaux avancent, pour être 
fin prêts pour le passage de la Commission de 
sécurité devant avaliser la réouverture, le 1er oc-
tobre. « si on a l’accord, nous pourrons redé-
marrer dès le 1er au soir, affirme martin Fronty, le 
directeur de la salle. La programmation d’octobre 
et de novembre a déjà été calée par notre comité 
de programmation. » d’où ces dates qu’on voit 
fleurir sur les flyers, en premier lieu celles d’allez 
les filles, dont le programmateur Francis Vidal 
est aussi responsable dudit comité : ainsi, les Zig 
Zags, poulains de ty segall, le 14 octobre ou le 
rockabilly trash de bloodshot bill [photo de Une] 
le 14 novembre. Côté club ? « Le rythme restera 
le même, du mercredi au samedi. L’orientation  
aussi, toujours house et découvertes. »
Cyril béros l’assure, tout va être fait pour être en 
conformité. et plus : « On a mis le paquet pour 
les normes d’accessibilité, de sécurité, de désen-
fumage, de nuisances sonores – nous roderons 
le limiteur de décibels avec le voisinage. plus un 

son exceptionnel : c’est un vrai petit Zénith qu’on 
vous ouvre ! » (sourire) malgré tout, le bootleg 
restera en équilibre fragile, d’où ses craintes 
pour l’avenir. surtout du côté du préfet, après les 
déboires d’autres projets culturels ouverts la nuit.  
« Une descente de police suffira certainement 
à trouver une personne au moins avec de la 
drogue, parmi 300 jeunes de 18-25 ans – à 
ce train, on pourrait aussi fermer les lycées et 
les collèges... On voudrait nous faire porter le 
fardeau des pratiques toxicologiques d’une gé-
nération, alors qu’on ne dispose d’aucun moyen 
de contrôle. J’en appelle à une application juste 
et raisonnée de la loi, et à la responsabilité 
envers une structure employant 40 salariés. 
J’aimerais beaucoup qu’avec les institutions, on 
s’engage dans une charte commune de préven-
tion et de gestion des risques, comme celle de 
Fêtez Clairs, à paris. tous nos efforts vont déjà 
dans ce sens-là. » • Sébastien Le Jeune
* En avril, le Bootleg avait réuni 15 000€ grâce au site 
de financement participatif KissKissBankBank.

ConCertS / CLUBBing

LE BootLEg, tEL LE PhoEnix 

Martin Fronty et Cyril Béros ont bon espoir pour un lever de rideau effectif dès le 1er octobre. 
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en ce MoMent
FeStivalS et événeMentS
L’Été Métropolitain
animations culture et nature, concerts, expo-
sitions, etc., quasi tous les jours, partout dans 
l’agglo jusqu’à fin septembre. www.etemetropo-
litain.lacub.fr
32e Festival international d’orgue de Bordeaux
Classique (orgue), chaque mardi (sauf le 16) 
en la cathédrale saint-andré, jusqu’au 21. par-
ticipation libre. prochaine date, ce soir, 18h, 
avec Caroline shuster-Fournier (paris : bach, 
Guilmant, hommage à Léonce de saint-martin). 
www.musica-in-cathedra.com
tout public
Cirque Pinder «Les 160 ans»
Cirque traditionnel : acrobaties, clowns et ani-
maux (lions blancs, éléphants…). esplanade 
des Quinconces, jusqu’au 14 (relâche le 11), 
heures variables, 7-45€ (2 achetées, 1 offerte 
sur cirquepinder.com). prochaines dates ce 
soir à 19h30, demain à 14h30 et 17h30 .
aujourd’hui
expoSitionS (nouveautés)
«Palmer & Palmer», à Cenon

exposition photographique retraçant l’évolution 
des châteaux palmer de Cenon et de margaux-
Cantenac, jusqu’au 21 au Château palmer. Ver-
nissage ce soir, 18h, avec dégustation de vin et 
de cannelés de Christophe Girardot (vainqueur 
du Cannelénium 2014), et concert jazz de roger 
“Kemp” biwandu en trio. www.ville-cenon.fr

«Jazz Box», Cécile Léna et Philippe Méziat 
exposition de huit maquettes scénographiées et 
sonores sur le jazz autour du monde, au Grand-
théâtre jusqu’au 21 septembre (mardi-samedi 
13h-18h30). Vernissage ce matin, à 11h. www.
opera-bordeaux.com
Frictions #3 : «L’Étrangeté du Vivant» 
exposition collective de 12 étudiants et anciens 
étudiants en arts plastiques et design de bor-
deaux montaigne, plus une expo-ateliers pour les 
8-14 ans. Forum des arts (talence), jusqu’au 25 
octobre, vernissage ce soir à 18h30, entrée libre.

agora, leS préMiceS
«Écrire pour le futur», à Saint-Michel (lire ci-
dessus)
Cérémonie d’enfouissement des lettres d’habi-
tants dans la malle conçue par nicolas milhé. 
place saint-michel, 17h30, accès libre.
Inauguration «ZAC – Zone d’Anniversaire 
Concerté», au marché des Capus
installation poétique en action sur le modèle 
d’un chantier en construction, dans le cadre du 
projet [re]centres aux pas perdus (marché des 
Capucins), inauguration à 18h. entrée libre.

aFterworkS / SoiréeS / concertS
Les Matins de l’Été : Duende en acoustique
musiques latines (bx). place stalingrad, 8h-10h, 
gratuit.
Dream Paradise + expo Coralie Minière 
pop-folk (bx), expo arts graphiques et vide-dres-
sing vintage de blue Velvet. i.boat, 19h, gratuit.
Surfnights : «Expencive Porno Movie»
projection du nouveau film de surf rétro de tin 
Ojeda (1re européenne). i.boat, 21h30, gratuit.
Les boeufs du Marine Band Club : Tony
blues (bx). Comptoir du Jazz, 21h30, gratuit.
deMain
FeStival
Festival Récidive, sur le campus
Formes courtes, plastiques et vivantes produi-
tes par de jeunes professionels diplômés du 
master pro de mise en scène et scénographie 
de bordeaux iii, 5e édition, du 10 au 12, à la 
maison des arts de bordeaux iii (tram b montai-
gne), prix libres. mercredi soir, «anatomie d’un 
silence», sarah Clauzet, 19h30 et 20h15 ; «Les 
nébuleux», Cie Les 108 portes, 21h30. www.
festivalrecidive.wix.com/2014
agora, leS préMiceS
«Paysages», Bas Smets
exposition consacrée au paysagiste belge 
montant, jusqu’au 9 novembre à arc-en-rêve. 
Conférence inaugurale, 18h30, entrée libre, 
inauguration à 20h. www.arcenreve.com
Exposition «Appel à idées : habiter les toits» 
(Les Prémices d’Agora) 
au 308-maison de l’architecture d’aquitaine 
(308, avenue thiers), jusqu’au 14. Vernissage à 
18h30, suivi d’une conférence. www.le308.com
jeune public / tout public
La rentrée de la Petite Unipop : «Les Fantas-
tiques livres volants de M. Morris»
Courts-métrages jeune public (7-12 ans), et d’une 
rencontre-dédicace avec le réalisateur Éloi Hen-
riod et d’un goûter. Ciné Jean-eustache (pes-
sac), 14h, 4€ (-14 ans – séance ouverte à tous).

Agenda

À la manière de « 20 000 Lieues sous les mers », ça pourrait s’appeler « 10 000 jours sous 
la terre ». Dans le cadre de son projet « travaux : vous êtes ici », l’équipe du festival des 
arts de la parole Chahuts a collecté pendant deux mois plus d’une centaine de lettres 
secrètes adressées aux futurs habitants du quartier Saint-Michel, le coeur de l’action de 
Chahuts. Des craintes, des souhaits, des rêves, qui vont être scellés aujourd’hui dans la 
malle imaginée par l’artiste nicolas Milhé et réalisée avec Zebra3 et l’atelier Higué (dont on 
ne vous montre ici qu’un petit aperçu), et enterrés sous la nouvelle place Saint-Michel pour 
30 ans, jusqu’aux prochains travaux, où les lettres seront remises aux “habitants du futur”. 
La cérémonie d’enfouissement a lieu ce soir, à 17h30, suivie d’un pot. www.chahuts.net
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Visites de chantier et expériences 
Presque tous les événements d’Agora sont gratuits et en accès libre. 
Une inscription est néanmoins demandée pour les six visites 
de chantier qui ont lieu ce jeudi (bordeaux2030.fr) et diverses 
expériences proposées par Enquête en quête (enquetebdx.fr).

D’abord la simplicité : il ne faut  
pas rechercher des choses trop  
sophistiquées. Il ne faut pas non 
plus trop contraindre et encadrer, 
laisser l’imagination jouer pour  
que les gens s’approprient les lieux 
et pas forcément comme l’avaient 
conçu les architectes, l’urbaniste  
ou le maire. Dans l’espace public, 
n’oublions pas les intersections  
de rues et les petites places. Si on y 
met un arbre, un banc, cela change 
tout.

        vivre ensemble, il faut de la mixité 
        n’y a pas de mixité ». ARCHIVES LAURENT THEILLET

futur », a raconté Hubert Chaperon, 
de Chahuts. Ramon Ortiz de Urbi-
na lui aussi a déclamé son ode à 
Saint-Michel. Il a rappelé qu’il a tri-
coté sur le chantier, chaque jour, de-
puis le début des travaux. Il a posé 
un acte. Tous les habitants, les en-
fants de l’école des Menuts , les com-
merçants, les élus de quartiers, Fa-
bien Robert et Émilie Kuziew, ont 
participé à cette aventure spatio-
temporelle. On prend l’espace com-
mun, on le réinvente, on en fait une 
matière à rêver, à se retrouver. Et 
tout ça finit comment, on vous le 
donne en mille ? Un apéritif, de la 
sangria fraîche.  
Isabelle Castéra 

 rente ans !

 Le Café maritime, sur le quai Ar-
mand-Lalande, a fait hier le plein 
à une heure inhabituelle pour lui. 
Celle du petit déjeuner. Le restau-
rant accueillait en effet notre jour-
nal pour un rendez-vous prisé du 
milieu économique et politique, 
animé par Jean-Bernard Gilles,  
Les Petits déjeuners « Sud Ouest 
Éco ». 

Le thème avait d’ailleurs de 
quoi attirer le public puisqu’il 
était question des Bassins à flot, 
ancien quartier industriel de Bor-
deaux dont la transformation est 
en cours, comme en témoignent 
les nombreuses grues qui y dé-
ploient leurs flèches. 

Le débat a aussi permis à Virgi-
nie Calmels, l’adjointe au déve-
loppement économique d’Alain 
Juppé, de faire ses premières ar-
mes dans une confrontation pu-
blique. Remplaçante du maire au 
pied levé, celle qui n’oublie pas de 
rappeler qu’elle vient elle-même 
de l’entreprise s’est fort bien tirée 
de l’exercice et a montré qu’elle 
maîtrisait déjà bien l’art du dis-
cours politique. 

Logement et tourisme d’abord 
Tout en rappelant que l’activité de 
réparation des yachts – qui a fait 
couler beaucoup d’encre lors des 
municipales – avait sa place aux 
Bassins à flot, l’élue bordelaise 
n’en a pas moins rappelé que la 
vocation principale du quartier 
était désormais d’accueillir du lo-
gement et des activités touristi-

ques, à commencer par la Cité des 
civilisations du vin, représentée à 
la tribune par son directeur, Phi-
lippe Massol, et dont le spécialiste 
du tourisme, Didier Arino, a souli-
gné l’importance dans le disposi-
tif touristique de la ville. Elle a 
aussi insisté sur l’économie ter-
tiaire et numérique. 

Ce ne sont pas Pascal Gérasimo, 
directeur de Bordeaux Métropole 
Aménagement (BMA), ni Jacques 
Bouin, patron du Crédit agricole 
Aquitaine, qui allaient la démen-
tir. Le premier va aménager la 
zone située autour de la Cité des 
civilisations du vin avec notam-
ment un hôtel de luxe dont on de-
vrait bientôt connaître l’enseigne. 
Le second souhaite implanter sur 
le site de l’usine Lesieur le futur 
siège social de sa banque, actuel-
lement boulevard Wilson, parce 
que c’est un quartier en devenir 
et que son entreprise se sent en 
adéquation avec la philosophie 
des futurs Bassins à flot. 

Le Bacalanais Philippe Dorthe, 
conseiller général et régional, n’a 
pas caché son inquiétude à 
l’égard d’un risque de « monoli-
thisme économique » et défendu 
une nouvelle fois l’implantation 
du refit pour les yachts, tout 
comme  Thierry Lausseur, patron 
de Bordeaux Superyachts Refit, et 
Étienne Naudet, pour le Grand 
Port maritime.  

« Monolithisme ? Non, mixité », 
lui a répondu Virginie Calmels. 
B. L.

Bassins à flot, 
centre d’intérêt

Le débat sur les Bassins à flot, animé par Jean-Bernard Gilles,  
a fait le plein, hier matin, au Café maritime. PHOTO GUILLAUME BONNAUD
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Bordeaux 

Le match 
des terrasses Page 18

EUTHANASIE Aujourd’hui, à Pau, débute le procès de Nicolas Bonnemaison.  

L’ex-urgentiste bayonnais est jugé pour avoir donné la mort à sept patients en fin de vie.  
Au-delà des faits, c’est tout le débat sur l’euthanasie qui s’invite à la cour d’assises. P. 2 et 3

Fin de vie : le procès 
qui relance le débat

Avant d’être radié, le Dr Bonnemaison exerçait au Centre hospitalier de la Côte basque. Il bénéficie de nombreux soutiens. ARCH. « SO »

MÉTÉO 

Grêle : la vigne  
a souffert 
Les intempéries de  
dimanche soir ont touché 
Cognac, sa région, ainsi 
que le Médoc. L’épisode 
orageux aura duré  
trois jours. Pages 10 et 11

POLITIQUE 

Le Pen : conflit 
de générations 
Marine Le Pen a recadré 
son père après sa sortie 
sur Patrick Bruel, mais  
sa position demeure 
ambiguë. Page 8
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Votre cahier spécial

SUPPLÉMENT

R
 2

03
19

 1
67

90
 1

.0
0$

$:H
IM

KN
B=
^U

VU
UW

:?
B@G

@R@
J@K

 

1,00$

MERCREDI 10 SEPTEMBRE 2014
WWW.SUDOUEST.FR

Agglorama
Ouverture demain à 10 heures 
La grande exposition d’Agora imaginée par l’urbaniste Youssef 
Tohmé et la scénographe Petra Blaisse ouvre ses portes demain, 
jeudi, à 10 heures, au Hangar 14. Elle est en accès libre et gratuit 
de 10 heures à 20 heures jusqu’à dimanche compris.

L’INFO 

DU JOUR

Maquettes géantes 

PLACE PEY-BERLAND Des maquet-
tes géantes en carton créées par 
Olivier Grossetête et préparées avec 
200 enfants dans les centres d’ani-
mation au printemps dernier pren-
nent forme sur la place Pey Ber-
land. À voir de 14 h 30 à 20 heures. 

L’exposition 
« Habiter  
les toits » au 308 
308, AVENUE THIERS Le 308, Mai-
son de l’architecture en Aquitaine, 
accueille « Habiter les toits », ex-
position des résultats de l’appel à 
idées lancé par la ville de Bordeaux 
à l’occasion d’Agora 2014. Vernis-
sage à 18 h 30. 

Histoires  
de « Temples » 

CHARTRONS La photographe Anne 
Garde expose dans un apparte-
ment bordelais, 25, rue Raze, siège 
du Club des Parisiens de Bordeaux, 
une série de photographies créant 
une passerelle entre la base sous-
marine et les temples indiens. Des 
œuvres du sculpteur Luc Billières 
accompagnent cette proposition. 
Vernissage à 19 heures. L’exposition 
sera ouverte au public de jeudi à di-
manche, de 15 heures à 20 heures, 
et sur rendez-vous. 

Conférence de Bas 
Smets, paysagiste 
ENTREPÔT LAINÉ Arc en rêve, cen-
tre d’architecture, consacre une ex-
position à Bas Smets. Le jeune pay-
sagiste belge, considéré comme l’un 
des plus talentueux de sa généra-
tion, tient une conférence à 18 h 30. 
Vernissage de l’expo à 20 heures.

SÉLECTION DU JOUR

Les maquettes en préparation 
au printemps dernier. ARCH. G. B.

« Temples », d’Anne Garde. 
PHOTO O. PANIER DES TOUCHES/LES ASSOCIÉS

PROPOS RECUEILLIS PAR  

LAURIE BOSDECHER 

« Sud Ouest ». Comment 

expliquez le succès d’Agora ? 

Alain Juppé. Les Bordelais aiment 
leur ville, son architecture classique 
et plus contemporaine. Le succès 
des Journées du patrimoine mon-
tre aussi cet engouement. La mar-
que de fabrique d’Agora est aussi 
d’assembler de grands noms en ma-
tière d’architecture et d’urbanisme 
et le grand public. 

L’ouverture à la culture 

 est-elle voulue ou subie  

par les organisateurs ? 
Elle est voulue ! En soi, vouloir faire 
une biennale d’architecture est un 
choix culturel. Nous avons essayé 
d’y accrocher des événements qui 
sont plus classiquement considérés 
comme culturels. Je cherche à faire 
la même chose avec Bordeaux fête 
le vin. L’idée est d’amener de la mu-
sique, des expositions, des artistes, 
à partir d’un thème. C’est un peu 
comme un arbre où viennent se 
greffer pleins de bourgeons. 

Agora n’est-il pas devenu, 

justement, l’événement 

culturel bordelais ? 
Je crois qu’on peut répondre affir-

mativement à cette question. Ago-
ra attire de plus en plus de monde. 
Nous avons commencé avec 
4 000 personnes, en 2012 nous 
étions 25 000, sans compter ceux 
qui ne sont pas entrés au Hangar 14. 
On peut parler d’événement car la 
manifestation a une résonance mé-
diatique européenne. 

Pourquoi avez-vous choisi le 

thème de l’espace public ? 

Dans la transformation de Bor-
deaux, la mise en beauté de l’espace 
public a été un élément essentiel. 
Les quais en sont l’exemple le plus 
symbolique. Si on veut créer le goût 
de vivre ensemble dans une ville, il 
faut bien sûr de la mixité sociale, qui 
s’acquiert par la diversité d’offres de 
logements. Mais si chacun reste 
chez soi, il n’y a pas de mixité. Où est-
ce qu’on se retrouve ? C’est dans l’es-
pace public. Regardez les feux d’ar-
tifice. C’est un moment de 
communion extraordinaire qui at-
tire des milliers de personnes de 
toutes générations. L’espace public 
fait la ville et l’art de vivre ensemble 
dans la ville. 

Que pensez-vous des usages 

imprévus de l’espace public, 

comme sur le Miroir d’eau ? 

À l’origine, le Miroir d’eau était un 
geste purement esthétique. Les usa-
ges l’ont transformé en pataugeoire 
municipale. Le premier jour, quand 
les gens sont allés dans l’eau, l’urba-
niste Michel Corajoud a voulu que 
je prenne un arrêté municipal pour 
l’empêcher. Je me suis dit : « Ils y sont, 
ils y restent ! » Plus globalement, si 
les quais sont un lieu aussi vivant, 
c’est grâce à la multiplicité des usa-
ges. Je porte un regard moins posi-

tif sur le skateboard, dont les prati-
quants utilisent les bancs comme 
rampes. L’espace public peut être 
violent. Il n’est pas un salon et il faut 
y prévoir des matériaux robustes ou 
mettre des chaises, comme on l’a 
fait place Puy Paulin. 

Pensez-vous, comme Youssef 

Tohmé, commissaire général 

d’Agora, que l’espace public est 

trop cadré en Occident ? 

En tant qu’élu, nous sommes tou-
jours pris entre ces deux notions : le 
risque et la liberté. C’est une vieille 
problématique. À la plage du Lac, 
j’étais obligé de clôturer et même de 
mettre une jauge pour ne pas lais-
ser entrer trop de monde car nous 
avons eu plusieurs alertes graves de 
bambins qui ont failli se noyer. En 
ce moment, la prévention du risque 
l’emporte. À Bordeaux, nous y som-
mes particulièrement confrontés 
avec l’eau et le risque inondation. 

Êtes-vous favorable  

à l’extension de la 

vidéoprotection ? 
De façon modérée. Quand on met 
des caméras quelque part, cela 
gêne. Au Grand Parc, on les a cassées 
une fois, deux fois, trois fois, parce 
que cela dérangeait des dealers. La 
vidéoprotection permet de préve-
nir des agressions et d’identifier 
quelquefois des auteurs de faits dé-
lictueux. Donc pour moi, c’est utile. 
Ce dispositif peut aussi servir à la sé-
curité des personnes. Si on a mis des 
caméras tout le long des quais, c’est 
parce qu’on a eu des noyés. Qui peut 
contester ça ? 

Avez-vous raté des 

aménagements urbains ? 

On me dit qu’on a fait des choses 
trop minérales. Je ne partage pas 
cette appréciation. La place de la 
Bourse est minérale, mais par défi-
nition. Sur le cours de l’Intendance, 
on aurait pu planter des arbres. 
Mais il y a le tramway. C’est une ar-
chitecture très urbaine. La place 
Pey Berland ? Elle n’est pas que mi-
nérale et pas morte du tout. 

Quels sont les ingrédients pour 

réussir un espace public ? 

ENTRETIEN À la veille de la biennale, le maire et président 
de la CUB, Alain Juppé, revient sur le succès et le thème 
d’Agora, devenue à ses yeux l’événement culturel bordelais

« L’espace public 
fait la ville »

Alain Juppé : « Si on veut créer le goût de          
sociale. Mais si chacun reste chez soi, il          

AGORA 2014 La biennale 
d’architecture, d’urbanisme et 
de design de Bordeaux a dix 
ans. La sixième édition, avec ses 
180 événements, se déroule de 
demain à dimanche et explore 
le thème de l’espace public.

Chahuts a fait son boulot. L’associa-
tion accompagne les travaux de la 
place Saint-Michel depuis 2011. Joli-
ment. Intelligemment. Donnant 
aux habitants du quartier les 
moyens de détourner leur ras-le-bol 
causé par le dérangement pour en 
faire quelque chose. De la parole, de 
la poésie, de la transmission, 
comme on dit pour être à la mode : 
du lien social.  

Hier en fin d’après-midi, alors que 
le cagnard estival écrasait les éco-
liers à la sortie des classes, une 
malle, inventée et construite par 
l’artiste Nicolas Milhé, en collabora-
tion avec Zebra3 et l’atelier Higué, a 
été enterrée au pied de  la basilique.  

Et dedans, devinez quoi qu’il y a? 
Il y a des rêves de gosses, des lettres, 
des poèmes, un tricot en laine à ter-
miner, un pavé de la place Saint-
Mich’ entouré d’un linceul en tricot. 
Bref, des souvenirs que l’on pourra 
découvrir dans trente ans, à la fa-
veur de prochains travaux de réha-
bilitation de la place. 

« Un vaisseau pour le futur, cette 
malle fera voyager nos mots vers le Ici, Nicolas Milhé avec sa malle bientôt fermée. PHOTO THIERRY DAVID

SAINT-MICHEL Un 
événement estampillé 
Agora ? Une malle 
remplie de souvenirs 
écrits a été enterrée

Rendez-vous dans t  
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ser entrer trop de monde car nous 
avons eu plusieurs alertes graves de 
bambins qui ont failli se noyer. En 
ce moment, la prévention du risque 
l’emporte. À Bordeaux, nous y som-
mes particulièrement confrontés 
avec l’eau et le risque inondation. 

Êtes-vous favorable  
à l’extension de la 

vidéoprotection ? 
De façon modérée. Quand on met 
des caméras quelque part, cela 
gêne. Au Grand Parc, on les a cassées 
une fois, deux fois, trois fois, parce 
que cela dérangeait des dealers. La 
vidéoprotection permet de préve-
nir des agressions et d’identifier 
quelquefois des auteurs de faits dé-
lictueux. Donc pour moi, c’est utile. 
Ce dispositif peut aussi servir à la sé-
curité des personnes. Si on a mis des 
caméras tout le long des quais, c’est 
parce qu’on a eu des noyés. Qui peut 
contester ça ? 

Avez-vous raté des 
aménagements urbains ? 

On me dit qu’on a fait des choses 
trop minérales. Je ne partage pas 
cette appréciation. La place de la 
Bourse est minérale, mais par défi-
nition. Sur le cours de l’Intendance, 
on aurait pu planter des arbres. 
Mais il y a le tramway. C’est une ar-
chitecture très urbaine. La place 
Pey Berland ? Elle n’est pas que mi-
nérale et pas morte du tout. 

Quels sont les ingrédients pour 
réussir un espace public ? 

ENTRETIEN À la veille de la biennale, le maire et président 
de la CUB, Alain Juppé, revient sur le succès et le thème 
d’Agora, devenue à ses yeux l’événement culturel bordelais

« L’espace public 
fait la ville »

Alain Juppé : « Si on veut créer le goût de          
sociale. Mais si chacun reste chez soi, il          

AGORA 2014 La biennale 
d’architecture, d’urbanisme et 
de design de Bordeaux a dix 
ans. La sixième édition, avec ses 
180 événements, se déroule de 
demain à dimanche et explore 
le thème de l’espace public.

Chahuts a fait son boulot. L’associa-
tion accompagne les travaux de la 
place Saint-Michel depuis 2011. Joli-
ment. Intelligemment. Donnant 
aux habitants du quartier les 
moyens de détourner leur ras-le-bol 
causé par le dérangement pour en 
faire quelque chose. De la parole, de 
la poésie, de la transmission, 
comme on dit pour être à la mode : 
du lien social.  

Hier en fin d’après-midi, alors que 
le cagnard estival écrasait les éco-
liers à la sortie des classes, une 
malle, inventée et construite par 
l’artiste Nicolas Milhé, en collabora-
tion avec Zebra3 et l’atelier Higué, a 
été enterrée au pied de  la basilique.  

Et dedans, devinez quoi qu’il y a? 
Il y a des rêves de gosses, des lettres, 
des poèmes, un tricot en laine à ter-
miner, un pavé de la place Saint-
Mich’ entouré d’un linceul en tricot. 
Bref, des souvenirs que l’on pourra 
découvrir dans trente ans, à la fa-
veur de prochains travaux de réha-
bilitation de la place. 

« Un vaisseau pour le futur, cette 
malle fera voyager nos mots vers le Ici, Nicolas Milhé avec sa malle bientôt fermée. PHOTO THIERRY DAVID

SAINT-MICHEL Un 
événement estampillé 
Agora ? Une malle 
remplie de souvenirs 
écrits a été enterrée

Rendez-vous dans t  
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WWW.SUDOUEST.FR Agglorama  

Visites de chantier et expériences 
Presque tous les événements d’Agora sont gratuits et en accès libre. 
Une inscription est néanmoins demandée pour les six visites 
de chantier qui ont lieu ce jeudi (bordeaux2030.fr) et diverses 
expériences proposées par Enquête en quête (enquetebdx.fr).

D’abord la simplicité : il ne faut  
pas rechercher des choses trop  
sophistiquées. Il ne faut pas non 
plus trop contraindre et encadrer, 
laisser l’imagination jouer pour  
que les gens s’approprient les lieux 
et pas forcément comme l’avaient 
conçu les architectes, l’urbaniste  
ou le maire. Dans l’espace public, 
n’oublions pas les intersections  
de rues et les petites places. Si on y 
met un arbre, un banc, cela change 
tout.

        vivre ensemble, il faut de la mixité 
        n’y a pas de mixité ». ARCHIVES LAURENT THEILLET

futur », a raconté Hubert Chaperon, 
de Chahuts. Ramon Ortiz de Urbi-
na lui aussi a déclamé son ode à 
Saint-Michel. Il a rappelé qu’il a tri-
coté sur le chantier, chaque jour, de-
puis le début des travaux. Il a posé 
un acte. Tous les habitants, les en-
fants de l’école des Menuts , les com-
merçants, les élus de quartiers, Fa-
bien Robert et Émilie Kuziew, ont 
participé à cette aventure spatio-
temporelle. On prend l’espace com-
mun, on le réinvente, on en fait une 
matière à rêver, à se retrouver. Et 
tout ça finit comment, on vous le 
donne en mille ? Un apéritif, de la 
sangria fraîche.  
Isabelle Castéra 

 rente ans !

 Le Café maritime, sur le quai Ar-
mand-Lalande, a fait hier le plein 
à une heure inhabituelle pour lui. 
Celle du petit déjeuner. Le restau-
rant accueillait en effet notre jour-
nal pour un rendez-vous prisé du 
milieu économique et politique, 
animé par Jean-Bernard Gilles,  
Les Petits déjeuners « Sud Ouest 
Éco ». 

Le thème avait d’ailleurs de 
quoi attirer le public puisqu’il 
était question des Bassins à flot, 
ancien quartier industriel de Bor-
deaux dont la transformation est 
en cours, comme en témoignent 
les nombreuses grues qui y dé-
ploient leurs flèches. 

Le débat a aussi permis à Virgi-
nie Calmels, l’adjointe au déve-
loppement économique d’Alain 
Juppé, de faire ses premières ar-
mes dans une confrontation pu-
blique. Remplaçante du maire au 
pied levé, celle qui n’oublie pas de 
rappeler qu’elle vient elle-même 
de l’entreprise s’est fort bien tirée 
de l’exercice et a montré qu’elle 
maîtrisait déjà bien l’art du dis-
cours politique. 

Logement et tourisme d’abord 
Tout en rappelant que l’activité de 
réparation des yachts – qui a fait 
couler beaucoup d’encre lors des 
municipales – avait sa place aux 
Bassins à flot, l’élue bordelaise 
n’en a pas moins rappelé que la 
vocation principale du quartier 
était désormais d’accueillir du lo-
gement et des activités touristi-

ques, à commencer par la Cité des 
civilisations du vin, représentée à 
la tribune par son directeur, Phi-
lippe Massol, et dont le spécialiste 
du tourisme, Didier Arino, a souli-
gné l’importance dans le disposi-
tif touristique de la ville. Elle a 
aussi insisté sur l’économie ter-
tiaire et numérique. 

Ce ne sont pas Pascal Gérasimo, 
directeur de Bordeaux Métropole 
Aménagement (BMA), ni Jacques 
Bouin, patron du Crédit agricole 
Aquitaine, qui allaient la démen-
tir. Le premier va aménager la 
zone située autour de la Cité des 
civilisations du vin avec notam-
ment un hôtel de luxe dont on de-
vrait bientôt connaître l’enseigne. 
Le second souhaite implanter sur 
le site de l’usine Lesieur le futur 
siège social de sa banque, actuel-
lement boulevard Wilson, parce 
que c’est un quartier en devenir 
et que son entreprise se sent en 
adéquation avec la philosophie 
des futurs Bassins à flot. 

Le Bacalanais Philippe Dorthe, 
conseiller général et régional, n’a 
pas caché son inquiétude à 
l’égard d’un risque de « monoli-
thisme économique » et défendu 
une nouvelle fois l’implantation 
du refit pour les yachts, tout 
comme  Thierry Lausseur, patron 
de Bordeaux Superyachts Refit, et 
Étienne Naudet, pour le Grand 
Port maritime.  

« Monolithisme ? Non, mixité », 
lui a répondu Virginie Calmels. 
B. L.

Bassins à flot, 
centre d’intérêt

Le débat sur les Bassins à flot, animé par Jean-Bernard Gilles,  
a fait le plein, hier matin, au Café maritime. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

« SUD OUEST ÉCO »
EN 

VEDETTE
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En haut, la Compagnie A l'envers. Ci-dessus, Pride, de Groupenfonction et la. Veillée de la Cie Opus (à dr) PHOTO*>\ roi ^ IO J B ' C T

FESTIVAL A Rennes et dans ses environs, les Tombées de la nuit ont témoigné du renouveau du genre.

Le théâtre de rue dans son pré carré

Les mots comportant
deux «y» ne sont pas
si fréquents dans la

langue française. «Cyano
phycées» en est un. Le
week end dernier, on pou
vait le lire à maintes reprises
sur les affichettes placardées
aux alentours de l'étang
d'Apigné Le Rheu, dans le
sud ouest de Rennes : «Bai
gnade interdite : présence de
cyanophycees. »
C'était bien embêtant car il
faisait chaud, mais pas si
dramatique puisque, pour la
deuxième année consecu
rive, le joli site accueillait un
«Week end au bord de

l'eau». Soit un evenement
estival organisé trois jours
durant autour d'un étang,
d'un moulin et des bords de
la Vilaine, et proposant un
cocktail de théâtre de rue, de
musique, de déambulations
commentées et de spectacles
de poche. C'était la conclu
sion du festival rennais les
Tombées de la nuit.
«Tarte». Il y avait du monde
au bord de l'eau, les specta
cles étaient bons, en partiel!
lier l'acrobatique théâtre
d'objets d'Etienne Manceau
(Vu, Compagnie Sacekripa)
et la Veillée drolatique de la
compagnie Opus. Le plus in

teressant, toutefois, c'était le
public. Que vient il chercher
dans ce genre de manifesta
don? Qu'y trouve t il? Que
se passe t il ici et ailleurs,

Une douzaine de directeurs de
festival ou de lieux de création
ont rédigé le manifeste
«On est un certain nombre».
dans des evenements simi
laires ? Eh bien, il se produit
un phénomène qui dépasse
le simple divertissement
pour aborder une zone pas
aisée à définir, où surgit une
émotion à la fois artistique et
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relationnelle il y aurait la
tomme du neuf
Les spectateurs de 2014 sont
prêts pour des expériences
nouvelles, et quand les com

pagmes les leur
apportent via
des formes on
ginales, ils en
sortent parfois
transformes
Par exemple,

Pride, de la Compagnie
Groupenfonction, «parade
epidemique imphcative dans
l'espace public», au cours de
laquelle des danseurs ont rn
vestimi juillet une zone pa
villonnaire du sud de Rennes
(a Laille) sous le regard in
terloque puis complice des
habitants Ou bien, au même
endroit, un «spectacle pour
un paysage et des habitants»
de la Compagnie A l'envers,
avec la encore «des corps qui
viennent habiter l'espace»
Ou enfin îa Veillée d'Apigne,
ou la proximite des artistes et
de spectateurs regroupes
autour d'un feu donnait a
voir le lien social en tram de
se renouer avec chaleur et
drôlerie
Bref, la vie quotidienne est
soudain appréciée d'un oeil
neuf, et cela soulevé chez
Claude Guinard, le directeur
des Tombées de la nuit, un
enthousiasme non feint
«Longtemps, le spectacle qui
descendait dans la rue, e 'était
une tarte a la creme Or mam

tenant, grace aux artistes,
grace au public, grace a de
nouvelles formes, quelque
chose se passe vraiment, qui
va au delà du simple specta
cle Un retour du "vivre en
semble"peut être »
L'émotion créée par ce re
lativement nouveau type
de spectacle est un des fac
teurs qui ont conduit une
douzaine de directeurs de
festival (dont Claude Gui
nard) ou de lieux de diffu
sion et de creation de spec
tacles (I) a rédiger le
manifeste «On est un certain
nombre»
Stimulante. Lapidairement
résume, ce texte un brin
alambique appelle les pou
voirs publics a «prendre en
compte, dans la politique cul
turelle, ces formes expenmen
taies de rencontre, et plus ge
neralement les projets ancres
dans la vie de nos territoires»
Le texte affirme «Ceux et
celles a qui nous nous adres
sons portent et font le sens de
ces projets, parce qu'ils en sont
avec nous les acteurs La di
mension de ces projets dépasse
l'expérience esthetique du
spectateur et l'expérience ar
tistique de l'amateur »
Face a ces propositions, qui
vont provoquer les habitants
jusque chez eux, «les notions
d'œuvre et d'action culturelle
s'en trouvent bousculées et re
pensées», poursuivent les si
gnataires Surtout, il apparaît

que l'on peut «associer une
population a son devenir cul
ture!, faire émerger de nouvel
les pratiques en croisant re
cherche et action»
Apres des annees de talon
nements, le «participatif» ne
serait donc plus un terme un
peu vain maîs une réalité
stimulante On ne sait plus
s'il s'agit d'art ou d'expe
rience sociale, maîs ces for
mes recréent une sorte de
transe collective, bonne a
prendre dans une societe de
venue si fragmentée du fait
des outils numeriques et
d'une desaffection de la po
htique
Sinon, les cyanophycees, ou
«algues bleues», sont des
bactéries apparues sur terre
il y a plus de deux milliards
d'années et qui vont sans
doute nous emmerder encore
tres longtemps

Envoyé special
aApigne LeRheu

EDOUARD LAUNET

(7) Dont Enc Aubry directeur
c/e la Papene /e centre
national des Arts de la rue
pres d Angers Francis Peduzzi
directeur de la scene nationale
le Channe/ a Calais
Christophe Blandin Estournet
directeur du theâtre de / Agora
a Evry Robin Renucci directeur
des Tréteaux de France
Philippe Saunier Borre//
et Marion Vian codirecteurs
des Pronomades en Haute
Garonne et Antoine Chaplin
directeur de Scènes obliques
en Isere


